
i
d
.
S
N
R

d
i
s
.
.
.

 

 

L
e
e

d
e
A

=
r
h
A
a

E
S

h
a
n
s

JERa
t
i
l
e
a
k
e
d

 

je ne saurais te dire combien je

me Année

 

ARTHABASKAVILLE, 14 Aout 1897 Mo 11
 

 

AUGUSTE BOURBEAU,Editeur-Proprietaire

  

ORGANE DU COLON

JOURNAL HEBDOMADAIRE

ics”
DENIS LEBLANC, imprimeur.

  

 
FEUILLETON DE » L'ECHD DES BOIS-ERANCS

14 Aout 1897—No 56

 

-—T,B}-

: y

(rime d'un autre
LES MYSTERES DU SEUILLON |

I—ROUVENAT VEUT ENRICUIR

 

MARDOCHEK

Suite

lI[—DEVANT LES ROCHES

Rouvenat avait pris une des
mains de Jean Renaud et ln ser-
rait dans les siennes.

Après un moment de si'ence.
le père de Blanche reprit :
—La vieille femme de Civry

mn'apprit encore qu'avant de mou-
rir Geneviève avait mis au mon-
de une b-Île petite fille ; mais ne
voulu point m- dire ou je pour  rais la voir.
—Pour que Blanche se

fille de Mellier, dit Kouvenat, à
Civry et à Frémicourt, comme
aux environs, j'ai recommandé
qu'on gardât le silener : nos pay-
sans, de braves gens tous, dont
Blanche est ndorée, se sont em-|
pressés d'obéir.
—Comme vous devez le p-nser,

Rouvenat, je me suis bien gardé
de le dire à la vieille femme que
j'étais ce brigand. ce scélérat de
Jeun Renaud, qu’on avait envoyé
au bagne pour avoir assassiné un
homme près de Frémicourt, et
qui avait fait mourir sa femme|
de chagrin.
—Ah ! Jean Renaud ! Tean Re-

naud! fit Rouvenat d'un accent
plaintif.
—Ce sont les expressions dont

la femme s'est servie en parlant
de moi. Mais pa sons...

Elle ne crut pas devoir me ca-
cher que la lille de Genevière
s'appelait Blanrhe et qu’elle était:
duvenue une belle demoiselle. Or.
Ia jeune fille gue j'avais rencon
trée le matin, au bord dela riviè-
re, m'ayant dit qu’elle s: nom-
mait Blanche, je fus subitement
éclairé. Cette gracieuse enfant,
qui m'était apparue comme l'an-
ge consolateur, cette fleur du
printemps, ce rayon de soleil,
cette merveille était ma fille!...
Ah! m'écriai-je dans mon ravis-
sement, Jacques Mellier et Pierre
Rouvenat ne m'ont pas oublié, ils
n’ont pas abandonné l'orpheline,
ils ont adopté ma fille !
— Alors, reprit Rouvenat avee

émotion, pourquoi n'es-tu pas ac-
couru à la ferme en criant : Je
sui- Jean Renaud ?
—Oui, je pouvais faire cela

Et après, queserait-il arrivé ?
—Tu as ruiton, dit tristement

Rouvenat, je comprends ce qui
t'a retenu Ah! Jean Renaud,

cat jui

tadmire, tu es un homme super-
e!
—Je ne sais pas si je suis un

homme superbe, répliqua douce-
ment Jean Renaud ; wais ce que
je sais bien, Rouvenat. c'est que
s'il fallait à l'instant même don-
ner ma vie pour le bonheur de
mafille, je n’hésiterais pas!
Non, non, continua-t-il d’un

ton animé, je ne pouvais pas me
faire connaître. Blanche se croy-
ait pas la fille de Jacques Mel-
lier ; elle était tranquille, gaie,
heureuse; je serais venului dire :
On te trompe ; c'est moi, Jean
Renaud, l'ancien forçat, qui suis
tou père ! Allons donc! Mais, en
faisant cela, j'aurais été un mau
vais père, un misérable !… D'ail-
leurs, il eût fallu lui dire aussi
que jo n'étais pas un assassin, le
lai prouver. Moi, aceuser Jac-
ques Mellier, quand je me suis
laissé condamnerpourlui, jamais.

--Noble cœur! murmura Rou-
venat.

—J'ai compris autrement mon
devoir, poursuivit Jean Renaud.
Là-bas, à Cazenne, mes camarades
les forçais m'’avaient, je ne sais
trop pourquoi, surnommé Mar-
doche ; je résolus de conserver ee
nom sons lequel Jean Renaud
vieilli, usé, brûlé par le soleil de
la Guyanne, pouvait se cacher fa-
oilement. Et, comme je ne vou-
lais pas mourir de faim, je conti-
nuai le métier que j'avais fait en
traversant la France à pied pour
revenir à Civry. Voilà, Rouve-
nat, voilà comment Jean Renaud,
qu'on appelait autrefois le tueur
e loups est devenu le vieux men-

diant Mardoche.
 —Etdevantta fille tu ne t'es  

 
 

pas trahi ! Tu n'as pas eu la ten-| un feuillet de son carnet de po-
tation de la prendre dans tes|che.
bras, de la serrer sur ton cœur ? Rouvennt lut l'adresse. La joie
—Plus d'une fois, Rouvenat. |éclatait dans son regard. rayon-
—Bt tu l'es retenu ! Ah! Jean |nait sur son front.

Renaud, comme tu devais souf-|  —Ah! s'écria-t-il, je ne lui écri-
frir! irai pas de venir, j'irai moi-même
—Non, je ln savais heureuse! le chercher. Jean Renaud, aprés
—Quel courage ! quel courage ! | avoir découvert qu’il était le fils

s'écria Rouvenat. de Lucile Mellier, pourquoi ne
—Aujourd'hui, repiit Jean Re- {l’as-tu pas empêché de partir ?

naud, la situntion n'est plus la; Pourquoi n'es-tu pas venu me
même: Blanche sait qu’elle n'est !dire…
pas la fille de Jacques Mellier. —Rouvenat, j'ai été retenu par
—Qui done t'a appris cela ? les mèmes raisons qui m'ont em-
—Elle. Ce jour-là, Rouvenat, pêché de me faire connaître. 11

quand elle m'a dit de sa voix!m'eût fallu lui dire que Blanche
adorable que ce n'était pas à elle n’était pas la fille de Jacques
à juger Jean Renaud, que son de-| Mellier, lui raconter pourquoi
voir était de prier pour lui afin Lucile n quitté le Seuillon Sa-
que Dieu le prenne en pitié et'chant cela, quand mêm+ on au-

 

 

vous allez dire à Blanche…
—Lu vérité.
—Mon Dieu, mon Dieu! mur-‘

mura Jean Renaud, les mains
tendues vers le ciel.

—Ensuite, reprit Rouvenat,
quand Blanche saura ce que tu
us fait, quand elle conunitra son
père, je la mettrai dans tes bras.|

Jean Renaud se jeta en pleu-
rant au cou de Rouvenat.
Un instant après, les deux

hommes descendaient rapidement
le sentier ro-ailleux qui serpente
au flanc du coteau.

IV—TES BONNES PAROLES

Dans la cour du Seuillon, lvs
deux garçons de ferme étaient en.
train de faire le tranchant de 

lui pardonne, et que s’il revenait | rait voulu la lui cacher, il aurait
un jour elle se jetterait dans sesifini par découvrir la vérité. Voi-

 leurs faulx sur une petite enclu-
line plantée en terre

. . . . NN 3 3 at » aabras afin de pleurer sur son canr, lace que jo ne voulsis pas. 11] —Nous entrons demain en fi. " . . . - " "ae « ae, laJe ne fus plus maître de moi ; je'sait que son père est mort assas-! Waison, dit Rouvenat à Jean Ra
la pris dans mes bras et je l'em-'siné: il croit que l'assassin >
brassai avec ivresse. C'était la! Jean Renaud ; je n'ai pas voulu
première fois…0Oh! ce baiser, j'en| je n'ai pas osé le détromper. Je
ai encore le parfum sur les lé Tne pouvais pas lui dire, à lui, ce
vies! “que je n'ai pas cru devoir révéler
—lit tu as gardé Je silence ! Et à ma fille.

tu ne lui a pas erié : Je suis ton —C'est vrai. fit Rouvenat.
père ?

—Oui, j'ai gardé ] + silence! Ah! te trouver, tu aurais continué à
l'épreuve a été cruelle! NU m'a œarderle si'ence ?
semblé qu'unmain de fer sen. —Oui, pendant quelque temps
fonçait duns mon cœur…lille «ncore. Mais à la fin, voyant

 

était devant moi, désolés, déses-{souffrir Blanche jo sens que jo!
pérée, toute en larmes...Un ins- n'«urais pu me taire.
tant, je me suis senti faiblir, j'al —lt tu lui aurais tout dit ?
Inis parler ; mais, aussitôt, je me
reprochai ma défaillance, comme! pas moi qui dirai à Blanche que

—Non, llouvenat, non, ce n'est SH

Rand, mais cela ue m'enpéchera
pas de me mettre en route pour
‘aris On prendra un ou deux
faucheurs de plu «tll'ouvrage se
fera tout aus-i bien sans moi

Tiens, coutinua-t-il, voilà Jac-
De Ques qui fait an tour de proime-;

sorte que, si je n'étais pas venu! Hade dans ses blés ; cela ne lui
arrive pas souvent.

; —Onle voit viei'lir, dit Jean
Benaud; chaque jouril se courbe
sun peu plus vers la terre.

—TIi court a la tombe, répondit
(ristement Rouvenat. Le mal

heureux a été iinpitoyahle pour
fille. le remords 1- ronge.‘

Quand je lui ramènerai Edmond,
o . . «72 ; ! ‘Ois * : : 1un- lächeté, ct je me roidis contre: Jean Renaud n'est pas un assas- dans trois ou quatre jours, il

ma douleur, et j'étoutfui les san-|sin ; Inais je serais allé vous trou-
glots qui me montaient a la gor + . 1 Vc

Ver, je vous aurais supplié de ne: VOUT le consoler,
éprouvera une grande jote ; mais

pour qu'il trou-'
ge. Rouvenat, faillir à mon âge| pas lui cacher plus longtemps la! Ye l'apaisement, c'est Lucile, c'est|

| ce serait renier ma vie tout en-: vérité
Maintenant, Rouvenat, qu'al-,tière, ce seiait une honte!

Eu présence d’une si complète|lez-vous faire ? Vous voyez aus-
abnégation, de vetie grandeurisi bien que moi, mieux que moi,, MANda Rouvenat

laissa |les difficultés, le danger de la »i-| hamt
Aussi longtemps que chambre.

Renaud —C’est bien, morei

surhumnine, Rouvenal

éclater son admiration. I tuation.
—Jean R-naud, s'écria-t-il avec; vous le voudrez. Jean

enthousiasme, Jean Renaud, tal restora le mendiant Mardoch«.
es plus qu'un homme, tu es un J'ai déjà su imposer silence à mon
dieu ! cœur, j'en arréterai les batte-

Jean Renaud seconala téte. meuts: si vous le jugez néees-
—Je vous l'ai déjà dit, Rouve-|saire, pendant quelque temps je

nat, je ne veux pas {troubler la|cesserai de voir ma fille: mais
tranquilité de Jacques Mellier.:

,Rouvenat, qu'elle ne souffre pas ;l'impatiente

(sa fille qu'il faudrait lui rendre. |
Ils entrérent dans la maison :
--Où est Mlle Blanche ? de-!

à la servante. |

—Je wnse ( welle est dans siI 1

[1 fit un signe à Jean Renaud,
; qui le suivit.
y Rouvenat ouvri* la porte de sa
| chambre et y {lt entrer 1-+ père de!
| Blanche, en lui disant :

—Tu vas m'attendre ici . ane

pas trop ; je serai!

—C'est donc vrai, Rouvenat,||TOUTE MARCHAN-
ISE QUE LES MAR-

CHANDS Ne TIEN-

NENT PAS
rm

Qrdinairemerten stock,

Ecrivez directement

A LA MAISON

1. PAQUET
167-149-171 rue St-Foseph

QUEBEC

Ou venez faire une visite, et

VOUS serez certain de trouver,
dans tous les cas,

l’article demandé

| NOUS TENONS PAR EXEMPLE.
le plus grand assortiment de
tout le district en

Ornements d'église
et Chasublerie

DRAP D'OR ET ARGENT,

DRAP À CHASUBLE eu or fin
et demi-fin. moiré, frisé, étin-
cele

SOLE, moiré antique et damassée,

DRAP A CHASUBLEet étole, en
or fin, moire antique

DEVANTURES D'AUTEL, au
patron, en soie blanche moisée,
avec broderie d'or

CROIX DE CHASUBLE, en
soie, damassér.

GLANDS or et argent assortis,

PAILLETTES ET PIERREN,
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TE ARTHABASKAVILLE.

, Nous venons de recevoir un assortiment très complet pour leprintemps. et nous divisons commesuit :

| our les Dames

 

 

Le secret de ma force ost là. trouvez le moyen de l'empêcher! "Ussi bref que possible.
—C’est bien, c'est bien, dit

Rouvenat. nous
vela tout à l'heure: tu as su te

dévouer, nous saurons faire notre!
devoir. Il faut que Blanche soit
heureuse,elle le sera… Ah! ce jour
qui nous éclaire est le plus beau
jour de ma vie! Lucile est morte.
sans doule ; mais Edmond son
fils, existe ; il sera le mari de
Blanche, c'e t mon réve depuis
treize ans, depuis le jour où je
l’ai tenu dans tnes bras à Saint-
Jrun, dans une pauvre chambre
d’'auberge. Le domaine du Seuil
lon. toute la fortune de Jacques
Mellier est pour Edmond et pour
ta fille, Tean Renaud ; c'est la vo
lonté de Jacques.
—C’est à Gray qu'ils se sont

rencontrés, et tout de suite ils se
sont aimés. Cela devait arriver
ainsi, Comme le haswrd, non, la
Providence conduit bien les cho-
ses ! Jean Renaud, il y a là l'in-
tesvention divine; Dieu veille
sur nos chers enfants.

—Et dire qu’il y a quelques
jours il était devant moi, que je
lui ai parlé, que je n'avais qu’à
tendre les bras pour le tenir sur
mon cœur, et que rien ne m'a
averti. Aucune voix ne m'a crié:
“C'est lui, c'est Edmond, c’est
l'enfant que tu cherches, que tu
attends depuis si longtemps !..”
Il me disait : “T'aime Blanche!”
Et moi, brutalement, je lui ai ré-
pondu : ‘Vous avez tort, je vous
défends de l'aimer!” Et je lui ai
fait promettre qu'il ne cherche-
rait pas à revoir Blanche, qu'il ne
se montrerait plus sur les terres
du Seuillon. Ah! si j'avais su !….
Quand je l'ai vu à Saint-Irun, il
était jeune ; n'importe, j'aurais
dû le reconnaître. Et pourtant, je
ressoulais pour lui une secrète
sympathie ; c'est mou cœur qui
parlait ; je n'ai pas compris!….

Mais il reviendra, n'est-ce pas,
Jean Renaud. il reviendra ?
—Je l’espère!
—Tu n’en es donc pas sûr ?
—Rouvenat, pour qu'il res ien-

ne, il faut qu’on J’appello.
—Paris est grand, où le tron-

ver ?

—Je le sais.
--Tu as son adresse ?
~ Oui.
—Ah ! tu as été prévoyant, tn

sauves tout!
—Son adresse, la voici, dit Jean

Renaud en tirant un papier de sa
poche; il l'a écrite lui-même sur

reparlerous de!

 

de souffrir! Vous voulez
chercher le fils de Luvile, conti-

nua t-il d'une voix oppressée ;
prenez garde, Ronvenat, prenez
garde…Si Edmond apprend que’
Blanche est la fille de Jean Re-
naud, il sern épouvanté, il aura
honte de l'amour qu'elle lui a
inspiré! Alors vons serez forré
de lui dire que Jean Renaud, con:
damné comme assassin. était in-
nocent, et il vous sera bien facile
de lui cacher le nom du meur-
trier de son père. Ce que vous
aurez révélé au fils de Lucile, il
laudra l'apprendre à Blanche.
Elle aime Edmond, j'en suis sûr ;
comme je vous le disais tout à
l'heure, ne croyant plus pouvoir
être heureus* à cause du nom
flétri de son père, elle éproure un
violent chagrin auquel son amour
pour Edmond n'est pas étranger,

Soyez-en certain, Rouvenat,
tant que Blanche se croira Ia fille
d'un asassin, elle ne retrouvera
ni son sourire, ni sa gaité, nt les

fraiches couleurs de ses joues.—
“Je ne veux pas, je ne dois pas
aimer, m'a-t-elle dit; quand on
est la fille d'un forçat, on ne se
marie pas! Que M. Edmond ne
pense plus à moi qu’il m'oublie !"
Une grande douleur peut seule

dicter de semblables paroles.
Evidemment, elle se croit indigne
de l'aff-ction d’un homme honné-
te C'est affreux, Rouvenat, af-
freux qu'elle ait cette pensée !
—Oui, mais elle ve In gardera

pas longtemps, dit Rouvenat en
£0 levant ; maintenant partons.

—Pour al’er où ?
— Au Seuillon
—-Rouvenat, quelle est

intention ?
—Jean Renaud. un proverbe

dit : “Qui veut la fin veut les
moyens.” Je vais voir si je’ sau-
rai le mettre en pratique.  Autre-
fois, mon cher Jean Renaud,
pour Jacques Mellier of pour Lu-
cile j'ai accepté ton dévouement
sublime ; après le dévouement le
sacrifice, ce serait trop !...Le men-
diant Mardoche n’existe plus.
—Quoi! vous voulez ?..
—Que Blanche, que notre fille

votre

‘soit heureuse!

—Rouvenat,réfléchissez...Vous
avez le droit d’attendre encore un
an avant d'> tenir la promesse que
vous 1n'avez fuite daus la prison
de Vesoul.
—Si j'attendais seulement à de-

main. je serais un misérable !

aller| —Ob ! ménagez-la, dit Jean Re-|
naud d'une voix treinblante:!
n'allez pas trop vite, ne lui dites |
pas cela brusquemeut, elle est!
tellement sensible...
—Sais tranquille, Jean Renaud!

Blanche est vaillante : d'ailleurs,
ve n'est pas le bonheur qui tue.

Ils échangèrent une poignée de|
mains et un regard, puis Rou-
veuat alla frapper à ln porte de
Blanche !
— Est-ce toi, parrain ? demau-

da la jeune fille.
—Oui.
—Tu peux entrer
Rouvenat ouvrit li porte et lal

referma derrière lui.
Blanche était assise prè. d> sai

fenêtre, ayant entre les mains
une lapisseriv à laquelle ell+ tra-
vaillit. Rouvenat prit ane chai-
sv et s’a sit pros delle.
—Tu as encore plouré, lui dit-

il aftectucusement. !
— Allons. ne me gronde pas ; je

tächerai d'être plus raisonnable;
pour ne pas te faire de la peine.
—Te gronder, ce n'est guère

mou habitude !
—C'est vrai, parrain, il we

semble que tu ns été longtemps |
absent. As-tu vu le bon Mar-i
doche ?
—Je l'ai vu ; nous avons mème

«ausé longuement ensemble.
—ÂA-t-il accepté ? |
--Oui. ‘
—Oh ! je suis bien contente !
—Blanche, sais-tu que j- pour-

ruis être jaloux ?

 

 

+

—Jaloux!
--Tu aimes tellement Mar-

doche…
—C'est vrai, je l'aime beauconp.

Pourquoi cela ? Probablement
parce qu'il est malheureux. Cha-
que fois que je le vois, j'épronve
uue émotion extraordinaire que
je ne puis définir
Rouvenat rouriait.
--Tu ris, reprit-elle avec mé-,

lancolie ; ah ! tu sais bien que je
ue peux aimer personne autant
que toi. C'est égal, c’est une sa-
tisfaction pour moi de savoir que
le pauvre Mardoche ne sera pas
obligé de mendier. Consent-il
aussi à ailer demeurer à Civry ?
—I1 n'a pas dit non ; mais rien

n'est encore décidé ; il pout se
faire qu'il reste tout à fait à la
ferme.
—Alors, je n'ai rien à dire, tu

sais mieux que moi ce qui est le
plus convenable.  Â suivre

CORDES, soutaches, ganses, or
faux, fin et ani-fin.

DENTELLE or et argent.

FR ANGES ET TORSADES, soie,
orange pâle. argent, or fin et
mi-fin

FIL D'OR CLAIR,
frisé,

diaman t

CANNETILLES OR MAT. perlé
ef brillant, et argent.

FLEURS ARTIFICIELLES
parares dante] en tous genres.

Nous appelons aussi notre at-
tention sur notre

GANTERIE DE LUXE

nos TAPIS ET PRELARTS de
tout prix et grandeurs nos

CHAPEAUX

unportés pour dames, notre

grand atelier de couture

où nou. confectionnons tous les
articles et

lingerie p or Dames,

Notre choix sans égal D'ETOF-
FES A ROBES et MANTEAUX,
dans les

HAUTES NOUVEATES

Notre comptoire de SOIES et
SOIERIES, Japonaises, fleuries,
ombrées, brochées, Surah, Peau-
de-soie, Bengalines rayées, pon-
gées, etc.

Notre comptoir d’Imper-
méables

Lte., Ete, Etc.

Importation directe
ET

Bon marché

Quand vous venez à Québec,
ne manquez pas de visiter notre
vaste établissement

187-169-171 Rue St-JOSEPH,

Z. PAQUET

et

Etoffes a Robes variées—de 20c. a $1.25.
Doublures de tous genres—de se. 4 25c¢.q : ;Chapeaux garnis par ln maison Thomas May de Montréal.
50 doz. Chapeaux de paille pour femmes et enfants.

| Corsets D & A de 500, 75e, $1, 81.25, à 31.50.

Broderies— Dentelles— Rubans—Garnitures en soie, en laine,en perle, de 5e à $1.00 lu verge.
: Mousselines de fantaisie—Points à Rideaux.
| Ma‘inées de 75e, $1.00, $1 25. avec collets et poiguets détachés.

Gants Fil, Taffetas, Soie, Kid—de 10e, à $1.25,

(au,

: 250 pièces d'Indienne—de 5e à 120. la verge.
Souliers à bouts pointus, ronds, carrés.

; Bas de Coton. en Fil. en Cach-mire—se, 10e, 25c à 50c.
: 45 Nous sommes heureux d'annoncer A nos nombreux clientsque nous venons d'étre nominé agent pour les paivons Butterick.

Parfums de Roger & Galet.—
Dentifrices Liquide—en pâte—en poudre, de Grossmith.

our les hommes
Chapeaux durs, mous, noirs, bruns,

‘pour hommes, garçons. enfants,
dans les pailles.
! Tweeds, Serges, Etotfes à pantalons, fouruitures de 1re qualité.Habillements confectionnés par les meilleures maisons de: Montréal.
| Habillements de Première Communion.
Li Chaussures, Nouliers, Bottines, Congress en Dongola : Chèvre,
Veau glacé, Buif'à l'huile, de $1.00 à $4 50. ;

Chemises fines, Cols, Collets, Poignets, Bretelles. Mouchoirs,linperméables, Bas de coton, en fil, en cachemire.
lp , Savons fius, Boutons de toute espèce pour toilette— Brosses,

cignes.o

0 Tupis de luine, tapis de corde. tapis tapisserie, 10e, 15e, 25e,
50e, 90e.

| Articl-s de luxe pour Cadeaux.

J. B. OUELLET.

DCTATT !
1 CAROLINA

DEL MONTE
CALEDONIAN

CIGARES
MANUFACTURES PAR

MAHEU & DUFRESNE
VICTORIAVILLE

doo.0810888+0$+$BBrB+BB

B+

B+

uGr

BBS

BeGuPe

br gris, dans tous les prix ;
ainsi qu’un assortiment complet

 

 

 

  

 

  

Horloger-Bijoutier 7

VICTORTAVILLH.
UNE VISITE SOLLICITEE

31 oct. 96.—1 a.

FONDERIE DE - - -
: - VICTORIAVILLE
BUTEAU & PROULX

PROPRINTAIRES

MANUFACTUREDE:
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
A BARDEAU,

A SCIE ET A CARDER,
POELES, EVIERS,

POMPES, CHARRUES,
VAISSEAUX EN FONTE,etc. etc.

ET TOUTES ESPECES DE MACHINES.

Spécialité : MOULINS A BARDEAU
Conditions Libevales 30 jan. 97—1 a.



L’ECHO DES BOIS-FRANCS
 
 

L'Beho des Bois-Prancs,
Journal hebdomadaire

—PURLIE —

A Arthabaskaville. P. Q.

Nul écrit Enséré sous nem respousable

PRIN D'ABONNEMENT:

Canada et Etats-Unis; $1.00 payable d'avance

TARIF DES ANNONCES :

Ire inscrtion,...... L120 pariigne
ce +0 8

Conditions spéciales pour autionces d'atliices
rapports, réclames, ote | ote

.“

 

J’Echo des Bois-Francs
ARTHABASRAVILIE 13 Sert 1517

 

Le devoir du moment,

C'est un fait accompli que M. Joseph
Lavergne est fait juge. Cette nomina-
tion ouvre le comté pour une nouvelle
élection. Certains nous ont posé la
question, à savoir s'il est opportun de
faire une lutte au candidat que choisira
le parti libéral dans les comtés de
Drummond et Arthabaska, ou pour
mieux dite une faction du parti libéral,

Il y a des circonstances ou les luttes
sont tout à fait inutiles : mais dans le
moment présent. bien que le parti lihé-
ral soit au pouvoir à Ottawa et qu'il ait
à sa disposition toutes les ficelles dont
parle ‘un Vieux Rouge” du journal
ftéreil, nous croyons qu'il y aurait plu-
sieurs chances de succès dans nos cam.
tés pour un candidat conservateur.
Nous connaissons déjà le candidat

libéral et nous avons la certitude. qu’a-
vec un peu de bonne volonté, les con-
servateurs pourroient renvoyer à ses
quartiers le candidat libéral.
Nous avons eu des luttes de géant

dans les comtés de Drummond et Ar-
thabaska. Tous se rappellent la lutte
mémorable de 1575 dans laquelle, sir
Wilfrid Lautier. malgré toutes les forces
du gouvernement MacKenzie aun pou-
voir et de fortes majorités libérales, eut
à prendre le chemin de son étude. Et
pourtant, les libéraux chantaient vie-
toire longtemps avant l'élection : c'était
une chose certaine à les entendre par-
ler.
A Vamaska, n'a ton pas vu un chef

libéral puissant, défait le 11 de mai par
un jzune homme de 26 ans ?

Le gouvernement libéral a bien des
comptes a rendre depuis un an qu'il est
au pouvoir. Les affaires vont mal par.
tout ; des milliers d'ouvriers à Montreal,
Ontario et dans toutesles villes du Ca
nada sont sans ouvrage, par suite du
tarif nouveau imposé par le gouverne-
ment libéral à la dernière session.

La dernière session a été un désastre,
De tout le fameux programme édicté au
commencement de la sesion, à peine si
On a pu faire passer quelques mesures.

la dernière session bien qu'infrue-
tueuse a enregistré le plus grand
scandale dont qarlera l'histoire parle
mentaire ; nous voulons parler du fa
meux coup du Drummond, que la plus
grande partie des libéraux et des jou
naux libéraux ont désavoué.

Les dépenses du gouvernement ont
cté augmentées de dix millions de pias
tres en une seule année, quandles libé-

raux chantaient sur tous les tons que
les conservateursfaisaient du gaspillage.
Nous ne cesserions pas s’il fallait énu-
mérer tous les actes d'incapacité dont a
fait preuve le gouvernement libéral de-
puis son avénement au pouvoir.

Notre devoir est de donner une bou-
ne leçon à ces chefs au petit pied, qui
gouvernent en tyran, lorsqu'ils ont l'ac-
Casion d'écraser leurs semblables.

Rien n’est impossible à qui veut.
Que les chefs (conservateurs se don-

nent la main ; que les conservateurs ex-
aminent un peu ce qui se passe, qu'ils
y mettent l'enthousiasme des luttes d'au-
trefois, et la victoire sourira encore une
fois, le drapeau conservateur flottera
triomphant sur les deux beaux comtés
de Drummond et Arthabaska.

Leur
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sort est lié

Véeux ÎMouje ne connaît pas de va-
cances, ou peut-être vout-il en profiter
pour rappeler au ministre des ‘lravaux
Publics que les banquets qu'il se fait
donner ici et là et les honneurs sur com
mandes qu’il reçoit durant ses voyages
ne doivent pas l'élourdir au point de
croire qu’il jouit de l'estime et du res
pect de son parti.
Chaque semaine, V'évux Rouge vient

fidèlement rappeler au ministre des
Travaux publics les sentiments de défi-
ance et de mépris qu’il provoque chez
les vieux partisans des principes libé-
raux. Son dernier écrit de Vieux fou-
ge n'est pas le moins piquant.
“En toute chose, dit-il, il y a une rai-

son, un motif, un but, L'hommen’agit
pas machinalement, au hasard Une
idée quelconque le pousse toujours ;
elle est noble chez quelques-uns ; basse
chez d'autres : égbiste chez un certain
nombre ; intéressée chez la plupart.

Avant de croire aussi bénévolement que
M. Tarte est le sauveur du parti libéral,
avant de lui tresser des couronnes,
avant de proclamer qu'il a abandonné
le parti conservateur pour le simple
plaisir de faire arriver les libéraux au
pouvoir, s’est-on jamais demandé en
somme pourquoi M. Tarte était sorti du
parti conservateur, et surtout pourquoi
le parti conservateur l'avait laissé par-
tir? Car ce n'est un secret pour per-
sonne qu'il n’eût pas fallu grand chose,
un simple signe, pour faire réintégrer
dans le tiroir de McGreevy les papiers
qu’un Murphy avait confiés à M. Tarte.
Pendant assez longtemps,les bons vieux
libéraux, représentés par le G/obe, qui
se méfait alors comme de la peste de
M. Tarte, qu'il gobe si naïvement au-
jourd'hui. ne voulurent rien avoir a faire
avec ces fameux documents dont on ne
leur montrait que des bouts ou des co-
pies. C'est seulement le jour où, un à
un, les papiers furent entrés jusqu'au
dernier dans le coffre-fort du G/obe que
ce journal entama la campagne. Alors
M. Tarte avait brûlé ses vaisseaux et le

 

parti conservateur l'avait bel et bien
laissé partir : cepenpantil ne se décou-
rageait pas ct annonçait bruyamment
Qu'il avait encore d'autres documénts.
C'éta.t la dernière bordée et anssi l'ex-
pression du dernier fol espoir que l'an
cien troupeau le rappellerait dans son
sein !

“Personne ne le rappela.
“Voilà M. Tarte dehors ; va t-il fon-

der un nouveau parti, un parti unique,
uni-personnel ? non, Nonil vient tout
droit au parti libéral.

“‘Parbleu, il n'y en avait pas d'autre.
Le parti libéral l’a accueilli à bras ou-
Verts et il a eu raisonc'etait une recrue.
“Le devoir d'un parti est de prosély-

tiser, de se renforcer, de s'accroître tant
qu'il peut et pour cela il n’y a que deux
ressources : l'occasion à ses rangs de la
jeunesse qui atteint l'âge électoral ; l'en
trée des conservateurs qui se conver-
tissent.

“Loin de nous l'idée de repousser ces
néophytes, mais nous voulons qu'on les
traite en néophytes et pas autrement.
Nous nous opposons qu'on les mette
aussitôt à la tête du parti, qu'on leur
confie les secrets et la caisse dont nous
savons qu'ils ont fait un si mauvais usa-
ge chez les autres.
“Larsque deux armées sont en pré-

sence, il arrive souvent que les déser-
teurs traversent les lignes ; des officiers
supérieurs changent même quelquefois
de camp. Mais quand ces déserteurs
se rendent aux avant-postes, on leur
bande les yeux puis on les conduit sur
les derrières de l'armée et on les tient
là jusqu'à la paix.

“Se figure-t-on qu'on va leur donner
des commandements, qu’on va leur con-
fier l'étude et la confection des plans
stratégiques ?

* Surement non.
Dans l'arméé, où l'on se contente

encore de la bonne vieille morale pri-
mitive. on sen tient à la maxime :
“Qui a trahi trahira. " Toutes les fi-
nesses psychologiques de la diploma-
tie ne peuvent lutter contre ce gros et
simple bon sens.

*“ Comment le parti libéral a-t-il pu
agir autrement. c'est ce que naus ne
pouvons comprendre «1 c'est aussi une
imprévoyance, dont on voit chaque
jour les effets de plus en plus ef
frayants ?

* Quelle est aujourd'hui l'œuvre de
M, Tarte dans le parti libéral? C'est
une œuvre de désagrégation qui s'ac-
complit d’une façon réglée, mathémati
que. Il travaille lentement mais sûre-
ment à faire tomber en pièce le vieux
parti libéral. Un à un on aban
donneles vieux principes qui ont fait
sa force et qui lui ont permis de passer
au travers les affres de l'opposition.

* Les solides maximes d'honnêteté ct
de patriotisme qui faisaient la furce du
vieux parti rouge sont jetées aux orties.

Le péculat et le népotisme fleuris-
sent jusqu'au jour où tout s’écroulera
et sur les débris fumants de ce qui fui
un parti honoré et puissant, on verra
alors surnager un ‘Tarte grimagant,
Prêt à tendre la main à une autre force
pour en faire une autre ruine.

“ Il nous semble pourtant qu’il doit
être temps encore de prendre les me-
sures de sûreté que nécessite la gravité
de l'état actuel. On doit encore pou
voir porter remède. Mais il faudrait
agir vite ct promptement.

‘* Nous n'avons pas Pimprudence de
demander brusquement qu'on arrache
4M. Tarte son portefeuille ct qu’en le
mette froidement à la porte comme un
valet de chambre congédié. Pas du
tout ; nous sommes plus polis que cela
et surtout plus prudents, l’expérience
du passé doit nous servir. En cuisine
il y a un chapitre qu'on intitule “ l'art
d'accomoderles reste ” ct nous savons
que M. ‘Tarte est passé maître dans
l'art d'accomoder à sa sauce tout ce qui
lui reste dans tes main.

* Eh non, nous voudrions qu'on lui
fit une oisivetée, qu’un lui donnât tout
ce qu'il veut à condition qu'il ne fit
rien luimême, qu'il ne pût pénétrer
dans ancun département, lire aucun
papier, écouter aucune transaction et
faire aucune nomination. l'on pour
rait trouver pour lui un poste très ho-
norifique, très bien payé mais très loin
du Canada, de façon qu'on le voic très
rarement. Voilà qui nous plairait en-
core davantage. On pourrait l'expé-
dier dans quelque pays où l'opposition
a besoin d'arriver au pouvoir, puisque
c’est sa spécialité de faire ces sauveta-
ges. ‘Tout en un mot, pourvu qu'on
ne le voie plus au Canada. Sa présen-
ce dans le parti libéral signifie la chute
de Laurier à l'expiration de ce Parle
ment, Ne vaut-il pas mieux empêcher
cela avec un peu d'énergie et de nerf ?

“* Qu'on case M. Tarte.
“ Qu'on le décore !
* Mais qu'on nous en débarrasse.

VIEUX ROUGE,”
Comme on le voit, Vieux Rouge ne

regarde pas au prix pour se débarras
ser de M. Tarte, N'importe quoi.

—>0e— —. ——

Un nouveau juge

De la * Vérité ”

M. Lovergne associé légal de M. Laurier et
député féiléral des comtés unis de Drummond
et Arthabaska, vient d'être nommé juge à
Aylmer, en remplacement de M. Mailhot qui
à donné su démission À cause do l’état précaire
de sn santé.

Cette nomination est mauvaise, M. La.
vergue peut‘être un excellent avocat, mais il
est partisan avéré. Depuis de longues années
il est activement mèlé aux luttes politiques.

Les libéraux, lorsqu'ils étaient daus l’oppu-
sition, avaient l’habitude de protester contre
du semblables nominations faites par les con-
servateurs. ls disaient, avec raison, qu’un
magistrat qui u été partisan toute sa vie ne
saurait inspirer confiance aux justicinbles,

1ls demandaient, à hants cris, ln réforme de
la magistrature.
Arrivés au pouvoir, ils font exactement ce

qu'ils condamnaieut chez leurs adversaires !
La Vérité à toujours protesté, sous le régime

bleu, contre l'élévation à la magistrature de
partisans avérés et actifs.

Elle proteste non moins vigoureusement
contre cet abus aujourd'hui que co sont les
rouges qui le commettent.
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rétablissement

Nashua N. H. 9 nout, 1896.
Roy & Boire Drug Co— Ayant fait por-
sonnellement usge fu MENTHOL COEGH

P, j'ui obtenn un prompt retablisse-
ment. Jo cortifie son efficacité et je n'hésite
pas de le recommander dans toutes les affec-
tions pultimonuires rhuines bronchites aigues.

Dr E. Simard,

 

De prompts 74 Canal St,

Il revient à la charge | Echo du Pelerinage du 3 aout

 

Le Simcoe Reformer, organe libéral,
revient à la charge contre le ministre
des travaux publics, et à l'article que
M ‘Tarte a publié récemment dans la
Patrie il oppose la verte réponse qui
suit :
“le Reformer accueillerait avec

grand contentement la publication d'un
état convaincant qui prouverait avec
pièces à l'appui, ne laissant aucun
doute dans les esprits, qu'il n’y x aucu-
ne liaison entre le coup de Drummond
et l'achat de la Patrie. Le Reformer
est un journal LIBERAL et désire donner
un appui au gouvernement de M. Lau-
rier, et si M. Tarte peut blanchir ses
bas, nous en serons heureux ; en atten-
dant, néamoins, nous prenons ses pures
dénégations pour ce qu'elles valent.
C'est loin d'avoir été une tâche plai-
sante pour nous de signaler en com-
bien de points le gouvernement a violé
les promesses faites par notre parti
dans l'opposition. Des approbations
de notre attitude nous sont venus d'un
grand nombre d'endroits du Canada.
Nous croyons que des dizaines de mil-
liers de libéraux du vieux lignage sont
d'accord avec nous, et nous pouvons
assurer l'honorable ] 1. Tarte que son
simple démenti relatif à l'achat de Ja
Patrie ne suffira pas à calmer les es
prits. Il aurait dû faire suivre son dé
menti de quelque chose de plus caté-
gorique qu'une demi verge d'invectives
dans son journal. Le /rformer com-
battait les combats du parti libéral
lorsque M. Tarte en était à pressurer
les entrepreneurs pour en tirer des 9m
munitions propres à détruire le gouver
nement, et vraisemblablement notre

journal continuera ces bons combs
lorsque M. ‘Tarte sera retourné à ses
anciennes occupations. Nous n'avons
aucune faveur à demander au czar du
département des travaux publics, ni
nous n'avons aucune raison de nous
effrayer de ses tonnerres de journaliste,
si soigneusement reproduits par l'im
partial G/v&-. Comme nous le disions
au début, l'achat de la Z'utrie n'est
qu'un accident, l'accusation contre

le gouvernement porte que l= marche:
relatif a l'achat du chemin de fer du
comté de Drummond était corrompu
dans sa source, et que certains cour-
tiers politiques se seraient fort enrichis
si le coup cût été consommé. Le
temps et un sévère examen dem ntre
ront seuls lequel, de notre journal ou de
honorable J.-Israël Tarte, a été le
meilleur ami du libéralisme honnête, ”

LES ACTIONS DF GRACES
Que nous devons rendre à

I'Angleterre pour tous les
bienfaits dont elle nous

a comblés

 

M. Laurier, depuis quelques années
nous a répété dans plusieurs de ses ha
rangues politiques que nous devons à
l'Angleterre des actions de grâces pour
tous les bienfaits dont elle nous a com-
blés.

Maintenant que la fièvre de la loyau-
té s'est un peu ralentie en Canada de-
puis le jubilé de la reine, il est bon de
citer quelques points de notre histoire
pour faire voir sur quoi nos actions de
graces doivent se baser.

Est-ce parceque I'Angleterre a mal-
traité, tyrannisé pendant si longtemps,
massacré, expulsé nos pauvres frères
les acadiens ?

Est-ce pour cela que M. Laurier
veut nous faire rendre des actions de
grâces à l'Angleterre pour ses actes de
vandalisme et de tyrannie diabolique
exercés contre les acadiens, nos frères ?

Est-ce parceque l'Angleterre a fat à
nos ancêtres une guerre incessante de
150 ans pendant tout le temps que nous
avons été sous la domination fraçaise ?

Est-ce parceque pendant tout ce
temps l'Angleterre n'a cessé de soule-
ver contre nos pères les différentes tri-
bus sauvages, et surtout les Iroquois
pour nous faire détruire et massacrer
par eux ?

lst-ce parceque les anglais, pendant
la guerre de la conquête ont brûlé, dé-
truit, dévasté toute la côte sud du fleu-

ve Stlaurent depuis Kamouraska jus-
qu'à Lotbinière, l'He d'Orléans ct toute
la côte de Beaupré ?
Combien d'actions de grâces devons

nous à l'Angleterre pour ce vandalisme
inouï ?

Est-ce parceque les Anglais dans le
siège de Québec ont bombardé sans
miséricorde pendant deux mois et dé-
truit presque entièrement cette pauvre
et infortunée ville de Québec ?

Est-ce parceque depuis la prise de
Québec les Anglais nous ont maltraités
de toute manière ?

Est-ce parceque pendant toute la du
rée de l'acte de 1791 et sous le régime
colonia! maîtrisé par le parti anglais, le
Gouverneur, le Conseil Législatif et le
Conseil Exécutif, les membres du par
lement n’ont jamais pu obtenir justice ?

"st-ce parcequ’en 1837 et 38 l'Angle-
terre, sous le commandement de John
Cotborn et sous le règne de notre bon
ne reine Victoria, on a brûlé, pillé et
dévasté nos campagnes, emprisonné des
milliers de nos compatriotes, pendu
plusieurs de nos bons patriotes, exilé
des centaines de nos patriotes au bout
du monde en Australie ?

Est-ce parceque tous ces actes de ty
rannie et d'oppression ont été approu-
vés et sanctionnés par la reine Victoria
au commencement de son régne? Le
Canada a envoyé des adresses de
loyauté et de remerciements à la reine
lors de sa fête jubilaire.

Les Irlandais n'ont fait rien de la
sorte.

Arthabaskaville, 9 août 1897.

LE CITOYEN P. BLANCHET.
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—Le nouveau chemin de fer de la
Cie Asbeste à Danville, Qué., a reçu sa
première locomotive ct ses premierswa-
gons. La pose des rails se continue
activement. M. McCarthy, l'entrepre-
neur, emploie un grand nombre d'on-
vriers. La nouvelle voie fait raccorde-
ment avec le Grand-Tronc un peu à
l'Est de Danville. La longueur de la ligne est d’environ cinq milles.

M, l'abbé Milot à droit à nos romerciments
et à nosfélicitations à pro du grand pèle-
rinago dontil cat dopuis sis ans l'actif orga-
nisateur.

C'est un pêlerinage que l’on peut considérer
comme établi en permanence tant son succès
est assuré.
Toujours à peu près le même nombre de

pieux voyagenrs, le mème nombre de prêtres
et d’eculésiastiques rehausgaut par leur pré-
sence lu solennité de ce saint exersice et en
arantissant par leur zèle, leur dévouement,
eur piété, les fruits sanctificateurs.

. .

Comme par le passé le bateau (Trois-Rivid-
res) a fait eacule au Cap de la Madeleine oi le
R. P. Forget O. M. ua prononcé une élo
quente allocution.
Au salut un choeur puissant a chanté le

Tantum de Schmidt, un vrai chef d'œuvre de
sentiment religieux.
Après le départ du Cap on chantu les vè-

pres solennelles de In Sainte Vierge, M. l'abbé
’othier, curé de Warwick, otticinient.
La fanfare de L'Avenir exdeutait entre cha.

que peaume une partie du son répertoire de
belle musique,

Le chœur formé d'éléments hétérogènes
chanta avec ontruin le Magnifieut de Lum-
hillotte.

Après les vêpres le Ro PL Thos, Ferron, O.
M. f fit un éloguent sermon. 1 en prononga
un second, le soir, un peu avant l'arrivée à
Ste-Anne.

Inutile de dire que ces deux sermons ont
fait les délices des auditeurs. Le R. P. a la
voix agréable, lo geste noble, le style clair et
le débit animé ; on rexsent eu l'écoutant cette
impression indéfinissuble qui nous suisit en
présence d'un orateut,
Da grand'messe À Ste-Aune à commencé à

8,15 his n. m. mercredi.
Elle fut chantée pur M. l'abbé LeBrun,

curé de St-Germain, avec MM, les abbés Du-
rocher et V. Lemire comme dincre et sous-
dinere.
Un chœur d’anecinquantaine de voix puis-

santes chante avec entrain et ensemble la
wesse du Necond Ton à l'orgue.
A Toffertoire Madame J,

vhnatd Ave Mariæ de Millard.
On a fait la procession solennelle des reli

ques de Sainte-Anne avant de les faire véne-
ver, et l'on chanticatussi un salut solennel au-
quel M. l'abbé A. Bloudin, curé de st-Bo-
naventure, ofliciait,

A Vorgue Madume St-Amant et Melle
Evnestine Bélanger ont chanté l'Æcce Pans lo
Mercier et le chœur un Tantum de Lambillot te.
Joublinis de dive que les pélerius de L'A-

venir ont été tous heurens d'entendre encore
unefois le Rév, Pêre Savard, le prédivateur
de la récente retraite en cette paroisse, qui a
donné le grand sermon à ln messe,
Au retour, le bateau a fait un arrêt de trois

heures et demie à Quélee, Malgré les crain-
tes de quelques pussimistes cet arrêt prolongé
n'a vecasionné ateun désordre, aucune disai-
pation à bord, et au retour comme en allant,
tout s'est passé dans l'ordre le plus parfait.
Au départ de Québec, à 9 heures, où chanta

encore les vêpres solennelles de la Suinte
| Viergez

Le retour aux Trois-Rivières ent lieu à trois
heures jeudi matin le 5 du courant.

| 2.

LM, l'abbé Beland, chanoine, et secrétaire de
Sa Grandeur Mgr Lafièche accompagne le pe-
levinage jusqu'à Québec,
Mgr Laftéche n'a pu se rendre aux vœux

! des pélerins et leur adresser In parole su Cap
de la Madeleine, étant retenu à St-Maurice
où il assistuit, ce jour là même, à un service
solennel pourle repus de l’âme de M. l'abbé
JB. Leclair, le premier curé résidant à L'A-
“Venn.

  St-Amant a

  

oo.

Je ne saurais terminer ces quelques notes
de voyage sans offrir ies recmerciements et
mes félicitations À MM. les curés pour le zèle
qu'ils ont apporte, dans lenrs paroisses res
pectives, à l'organisation de ce pélerinage an-
nuel et en ont, pur là, assuré le succès. Je
dois aussi Une mention spéciale à M. l'abbé
Coté, curé de St-Pie, qui a été chargé de l’or-
gunisation dans les paroisses d'en bas.

Les amateurs de Drummondville qui ont
prêté leur précieux concours À la fanfare et
tous les chantres qui ont aidé le chœur ont
grandement droit aux remerciements des pé-
erins dont le nombre total était de 1418 di-
Visées comme suit : 52 prêtres, 16 ceclésias-
tigues et 1350 pèlerins laïques.
À tous ces cœurs dévoués nous disons en

|

terminant : Au revoir ! A l’année prochaine !
Véoa.
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Couvent de St-Ferdinand
d’Halifax
 

les bonnes Sœurs du couvent de
St Ferdinand d'Halifax verront aug-
menter considérablement cette année,
le nombre de leurs élèves pensionnaires.
Une vingtaine d'élèvés des Etats-

Unis nous diton, ont fretenu leur
entrée ; même, trois ou quatre d'entre
elles sont déjà arrivées pour jouir de
l'air pur de la campagne avant l'ouver-
ture des classes,

Les dames directrices du Pensionat
miritent cet encouragement, car depuis
un an, elles se sont imposés de grands
sacrifices pour mettre leur institution
sur un pied d'égalité avec les meilleurs
couvents de la province.

Le personnel enscignant a été aug-
menté et le cours d'études mis au point
avec les idées les plus neuves sur l'é-
ducation des jeunes filles, Français,
anglais,littérature, histoire, tenue des
livres, musique, travaux d'agrément,

économie domestique cuisine etc. rien
n’a été oublie dans leur programme de
tout ce qui peut contribuer a former
l'intelligence et le cœur et préparer
your les luttes de la vie les enfants
confiés au dévouement de saintes reli
gieuses.

Le développément physique, l’état
sanitaire et le comfort des élèves, il
va sans dire nc sont pas négligés au
couvent de St Ferdinand.

Considérablement agrandi et com
plètement restauré, l'édifice actuel avec
ses salles spacieuses, chauffés a l'ean
chaude, ses dortoirs bien ventilés et
pourvus de bains, ses classe richement
meublées répond aux exigences de
l'hygiène la plus sévère. ‘ Entourée de
massifs d'arbres, de pelouses verdoyan-
tes se déroulant sur les bords du Lac
Williams, cette maison fait plutôt pen-
ser aux demeures seigneuriales anglai-
ses, si bien décrites par Washington
Irwing dans son * Skertk Book ” qu’à
un simple couvent de campagne.
Un aumonier est attaché à la com

munauté et les élèves remplissent tous
leurs devoirs religieux dans le couvent
même. Ajoutons en passant que le
ttulaire actuel, l'abbé G. Lavoie sur-
veille aussi attentivement, les études
des élèves et met a leur disposition, son
expérience d'ancien professeur dans
un de nos collège les plus en vogue.
Ceux qui veulent assurer à leurs jeu-

nesfilles, outre le confort et le service
du bien être corporel, les avantages
d'une excellente éducation ne sauraient
mieux faire que de les envoyar à St-
Ferdinand d'Halifax.

L'ouverture des classes aura lieu le
trois septembre prochain.

 

Depuisla passation du tarif Dingley,
les manufactures des Etats-Unis mar-
chent jour et nuit. Tant mieuux.

P.B. 

Notes locales
M. le notaire St-Amant et Mde St-

Amant ; Mde Bélanger, Melle Dionne,
Mde Marcotte Mile Bélanger tous de
l'Avenir sont venus passer quelques
jours en promenade chez M. P. L. O.
Milot député shérif.

Le Rvd M. J. Tétreau vicaire a New-
York est en visite chez M. P. L. ‘Tou-
signant.

—

Melle Joséphine Rainville est de
retour mercredi, d'une promenade de
quelques semaines à ‘l'rois-Rivières et
Ste Anne de la Pérade.

M. et Mde Arlhur McMahon d'Oua-
sont en promenade chez M. A. Poisson,

M. Esnouf de Maddington falls était
de passage cette semaine.

M. Bourbeau Rainville, avocat, est
de retour d’une promenade de quelques
semaines à Montréal.

Mde Hardy de Montréal est en pro-
menade chez Mde |. F. Méthot, sa
sœur.

Son Honneur le magistrat de district
J. M. Désilets a présidé celte semaine
la cour des sessions spéciales de la paix.

M le notaire Lemieux de Ste-Clo
thilde et Mlle Beaudoin de St-Charles
étaient de pas. age cette semaine.

M Aug. Lemieux est de retour de St-
Patrick de Rawdon.

Mile Butean, de Québec, était de passage
en ce Village, dimanche dernier.

Les Courses de Warwick auront lieu lundi,
le 16, Ces courses promettent hesucoup. Il
y aura réduction sur les prix de passage sur
Ia ligne du Grand Trone à l’occasion de vos
COUTses.

Que nos citoyeus amateurs n'oublient pas
la belle soirée drnmuatique et musicale de Stan-
fold dimanche soir. Les ncteurs ont déjà
donné des preuves de leur capacité. Nous
donnons leurs noms dans les nouvelles de
Stanfold. M. ti. W. Pacaud exéeutera sur le
violon plusieurs morceaux choisis de son ré-
pertoire. Nous avons ussisté à une répétition
et nous sommes assurés du succès,

Nous avons eu l’honneur d'avoir ln visite a
nos bureaux de M, le notaire St-Amant de
L'Avenir. M. St-Amant est un écrivain dis-
tingué dont nous aurons le plaisir de lire pro-
chainement un ouvrage trés intéressant sur la
paroisse de L'Avenir et de l'Enfant Terrible.

M. le De Alivarn de Québec etait de passage
cette semaine,

Mle Alice Bowrbeau est de retour d'une
promenade «d'un mois 3 Montréal. M. Al
phonse Bourbean est aussi de retour d’une
promenade à Asbestos.

Cher monsieur
On m'apprend qu'il

y a des cas de diphthérie qui existent
et les médecins paraissent passable-
ment insouciants de voir cette grave
maladie prendre des proportions dan
gereuses. Estce la crainte qui fai
agir ainsi les amis d'Esculape ? Je
crois que, en face d'une épidémie, tout
homme de cœur est cn droit d'élever
la voix et de dénoncer ceux qui négli-
gent le devoir impérieux de sauver la
santé publique. Ce n’est plus le temps
lorsque la mort a pénétré dans la fa-
mille de crier qu'on aurait dû agir
plus tôt. Je mal existe, c’est un fait
reconnu. Que ceux qui ont pour
mission de l'enrayer, agissent au plus
tôt, et ils auront droit à la reconnais-
sance du public. J'espère cher M. que
vous publierez ces quelques ligne ; je
vous aurai beaucoup d'obligation.

Je suis mère d'unë nombreuse fa-
mille et j'ai à cœur de conserver ces
chers petits qui m'ont été confiés par
Dieu.

UNE MÈRE

s&-Voir l'annonce de M. Félix
Rainville pour réparations aux bicycles,
dans une autre colonne.

-<. -

L’Hon. M. Flynn rentre en
scene

L'honorable M. Flynn était chez sa mère, à
Percé, la semaine dernière. Ses amis du comté
oni voulu profiter de l’occasion de sa premiére
visite, après les les élections, pour aller le sa-
luer. Lundi après midi, vers les trois heures
environ, trois à quatre cents personnes se sont
trouvées réunies chez Mme Flynn. Il y avait
là des amis depuis l’Anse à Griffon jusqu’à
Newport qui avaient tenu de se rendre à cette
démonstration d'amitié.
Une adresse fut présentée à l'honorable M,

Flynn,à laquelle il répondit par un discours en
srançais et en anglais, de plus de deux heures.

L'assemblée était heureuse d'entendre lespa
roles du chef de l'opposition, de l'ancien pre-
mier ministre, du député du comté. Par cette
réunion intime et spontanée, les amis de l'hono-
rable M, Flynn ont voulu lui montrer que la
défaite du 11 de mai, les retrouvait encore les
mêmes à son égard, qu’au temps de la bonne
fortune et du triomphe.

M. Flyna a prononcé deux beaux et intéres-
sants discours, qui ont charmé et captivé l’au-
ditoire. Ses amis ont pu se convaincre que la
défaite ne lui a rien fait perdre de sa vigueur,
de son éloquence. Ses adversaires auront à
compter avec lui, durant les sessions A venir,

 

ce.

PAS POUR SIFTON
 

Répondant à certaines observations
de la “ Minerve ” sur le voyage de M.
Sifton au Lac St-Jean le “ Progiès du
Saguenay " dit :

« Dans netre région, ce n'est pas
pour M. Sifton que des réceptions offi.
cielles seront organisées, mais l'hon.
Premier Ministre de la province. Ce
serait certainement tout antre chosesi
M. Siflon venait seul. En exceptant
sir John A. Macdonald, neus n'avons
jamars fait aucune réception officielle
aux ministres fédéraux des autres pro-
vinces lursqu'ile os 1 té notre région
et nous ne com6 1 us pas par M.
Siftor. que la “ Mincive ” en soit as-
surée.” 

Nouvelles de Victoriaville
—

—Miles Laura Dupuis et Graziella Thibo-
desu de Somerset étaient de passuge cetto
semaine en route pour St-Grégoire.

—MM. Romulus Guay, Lucien Tourigny
et joseph Roberge sont allés faire une excur-
sion, dimanche dernier à Somerset.

—M, Roumilhac grand importateur de vin,
do Québec et M. Montreuil de Lévis étaient
en visite chez M. HH. Guny cette semmine.

—Mde Cyrias Thibault est do retour uvec
aa famille d'une promenade à St-Genevièvre.

—M. Albert Patry marchand épicior de
Québec, & passé quelque jours chez son bean.

frère M. Germain.

—Mdo Leduc et Melle Beliveau de St-Léo-
vard sont en visite chez leur oncle M. TL. H.
Guay.

—La ville à fuit l’ucquisition d’ane machine
À réparer les chemins.

-Ne pas oublier les grandes courses qu
wuront lieu ici le 23 courant. D'après les
renseignements ily aura de quoi satisfaire
les meilleurs sports.

-—-Nous conseillons # tous ceux dont les
eufunt seraient atteints du croup on de In
diphtérie, d'employer le fameux serade
Roux. Un jeune homme de Trois-Rivière,
élève au seminnire, rendu presque à lu der-
nière extremité à été guéri en 7 heures nu
moyen de ce fameux spécifique.

--Nous epprenons que lu Reverende Soar
Ste Nicétas du convent de Richmondetfille
de M. J. F. Auger de notre ville est partie
en mission pour St Johnshury.

-On n posé cette semuine sur lu facade de
l'Eglise nouvelle l'inscription 1897 ; on plure
ta aussi une plaque commémorative,  L'ou-
vrage a été fait par notre habile sculpteur M.
2 Duchurme.

-- À uotre couvent, les Rvdes scurs sont un
faire les préparatifs pour recevoir les elèves.
I n’y & aucun doute que ce couvent est un
de ceux qui peuventfigurer avec les grandes
institutions. L'enseignement est pratique
et les jeunes filles qui en sortent ont générale-
ment l'instruction et l'éducation suflisantes
pour rencontrer les diticultés «de la vie.

--Mardi dernier M. Norbert Turcotte con-
duisait a l'autel Melle Henri fille de M. Hono-
ré Henri.

Miles Augustine, Margueriteet Madeleine
Richard filles de M- J. A. Richard de Win
nipeg sont en promenade chez M. le Dr Pou.
lin leur oncle.

--Le Revd_ Chanvine Buril supérieur du
Séminaire de Trois-Rivières étuit de pussage
cette semaine.

—Mlle Malvinn Mercier est de retour d'une
promenade aux Etats-Unis.

—Mde Joseph Turcot et Mde Giroux de
Montréal sont en promenade chez M. F.
Fortin agent d'Assurance.

-M. Georges Tourigny est purti mercredi
pour un voyage aux Etats-Unis.

—Le Rvd M. Balthazar de St Hyacinthe
était de passage cette semnine.

— M. le dentiste Pichette nous prie d'un.
noncer qu'il viendra dorénavent le dernier
jeudi du mois au lieu du vendredi.

—Les employés de la manufacture de meu.
bles, après une semaine de vacance, ont re-
commencé a travailler lundi dernier,

— Dimanche prochain, fête de l'assomption,
le chœur de l'orgue exécuters ls belle messe
en re de Peters. A I'épitre morceau de violon
pur M. Croteau. A l’uffertoir Morceau de
chant Sancta Maria.

Il y aura aussi un salut solennel du Tres
Saint Sacrement duns l'après midi et nous
aurons le plaisir d’ententendre la belle musi-
que de Gounod, de Buch ete.

— Dimanche dernier le Red J. U. Tessier
À fuit un éloquent sermon sur les scandales.
I yen à beaucoup dit-il qui passent leur
temps & inventer des scandules où il y n'en u
pus. Enrésumé le prédicateur prouve qu’il
y « beaucoup plus de seundales par les com-
inérages qu'autrement.

—M. Géiléon Perreault de Somerset, était
en visite dimanche dernier chez M. Ludger
Perrault.

—Les appareils de chauffage à air chaud et
u l'eau chaude, nouveau système économique,
ayant été fortement recommandés partout ou
ils ont été cssayés, M. Cyrins Thibault offre
de les poser et tous les nccessoirs, aux
meilleures conditions

—Mille Ovina Marcoux de St-Hyacinthie est
venne passer quelques jours en” promenade
chez M. Paul Tourigny.

—Nous avons appris avec regret lu mort
de M, Wilfrid Drouin de St-NorLert. autre.
fois de notre ville, arrivée mardi. Ses funé
railles ont eu lieu jeudi au milieu d'un con-
cours considérable de parents et d’amis.
—M. Louis et Melle Marie Aune Guimond

de Beauharnois sont en promenade chez M.
J. A. Marchand leur oncle.

—Le Révérend M. Cumphell frére de Mde
Jacob Letarte était ici cette semaine en route
pour le Toxus, M. Campbell sera fait prétre
prochainement.

—M. V. Dionne et MHe Diunne de St-Paul
de Chester étuient de passage cette seinaine,

 

Naissances
—

Naissance : A. Victoriaville te 7c . courant
Mde J. N. Poirier, une fille. Parrain etmarraine, M. Arthur Tourigny et Mlle Corin.ne Touriguy. L'enfant a reçu au baptêmeles noms de Marie Marguerite Anne, Ivette,

—

A Victoriaville le 11 courant, Mde (. A.Rivière, une fille. Parrain M. Arthur A.Tourigny. Marraine, Mlle Régine Richard.L'enfant « reçu au baptême les nomu de Ma.rie Régine Clorinde,

 

Un a trouvé à Lévis un pauvre
vieillard errant dans les rues
couvert de plaies et rongé parles
vers. Le pauvre malheureux
à été transporté à l'Hôtel-Dieu
où il est mort hier matin. C'é-
tait le premier cas de ce genrequi se pré-entait à l'Hôtel-Dieu
de Lévis ct la supérieure de l'ins-
titution a réclamé l'honneur depanser les plaies du pauvre vieil-
lard.

a —

POUR LES DAME
Apprenez atailler vos toilettes

 

Nous ensuignons le mode pratique de la
coupe pour les habits, tout étant fan À la me.
sure, sur lo même principe alopté pur les tail.
leurs pour les habits d'hommes.
Des ajustoments parfaits pourtoilette peu.

vent être tuillés pour toutes les qualités de
et drap pourtoutes les grandeurs, sans avoir le
trouble de refaire ou changer les contures,
Durant quelques jours nous taillerona gra-

tuitement pourcelles qui voudront vérifier co
que nous avançons.
Nous fournissons un aystéme complet de

coupe ut nous enseignons À ceux qui l’achôtent
comment s'en servir, et nous Barantissnn,
complète satisfaction.

Mile Paquette « une grande expérience
ding In coupe des habits pour dames etil Wy
pas À douter que les personnes qui se Proeu.
reront son sytéme de cou pe, seront à mêmede
juger de l'importance qu'il ya de faire l'on.
vrage A ln maison. Pourquoi lu plupart de
nos jeunes filles ne feraient-elles pas four lin-
£e, leur toilette.  N'ont-elles pas autant de
eupucité, wont-elles pas nutant de jugement
que les modistes ? Oui et nous croyons que
c'est Un devoir pour les mères de familles de
faire apprendre à leurs filles ce qui peut leur
être utile.

Mlle Paquette sera l'après-midi chez M,
Zéphirin Auger de Victoriaville et donners
tous les renscigneiments nécessaires.
Que les mères de famille et les jeunes filles

ae fassent vo devoir d'aller étudier lu métho-
de enseignée par Mlle Paquette.

— .. D. --

Le vainqueur

Si l'on faisait une enquête sur ls Valeurres.
pective des médicaments vendus pour la guu-
rison du rhume, dde In toux, de la grippe et de
la bronchite, il est hors de doute que le

BAUME RHUMALseruit eu tête de lu liste

NEPOTISME ROUGE
 

M. Sifton, le miistre que sir Wilfrid est allé
chercher duns les profondeurs de l'Ouest, est
un fervent admirateur du “family compact”
de même que l'était sir Olivier alors qu'il était
Premier d'Ontario.
M. Sifton s'est fuit une spécialité, le place.

ment de su famille. Tout ce qu'il a d'oncles,
de neveux, de cousins, on ne peut faire un pus
dans le bureau de l'intérieur, sans écraser les
orteils de quelque Sifton.

Mais il en restait un À caser, ou lui a trou-
vé quelque chose.

Le département des travaux publics avait à
fuire élargir la décharge du Lac Manitobu.
Le Parlement à voté à cet effet 830,000.

Or, le contrat pour ces travaux vient d'être
donné à l’uncle de M. Sifton.

   

A vendre
 

Une muison en bois, neuve, de 24 x 20, avec
emplucement, vis-à-vis du collège.

Conditions avantageuses pour l'acheteur.
S'audresser à

AUGUSTE LEMIEUX
Arthasbaskaville.

En avant...
Les jeunes...

BonneNouvelle.

Ayant fait l'acquisition du ma-
gasin de mon père, je 60 licite le
même encouragement que le pu-
blie a bien voulu lui donner jus-
qu’aujourd'hui, promettant de
donner satisfaction complète à
ceux qui voudront bien m'hono-
rer de leur patronage.
Rien ne sera changé dans lo

système d'affaires, et les prati-
ques y trouveront leur avantage
comme par le passé.

MARCHANDISES GENERA-
LES

DE CHOIX,—A BAS PRIX

AMEDEE DIONNE
Marchand

ST-PAUL DE CHESTER.

&@Une visite sollicitée.
10 juillet 97.

PRENEZ ET LISEZ
J'ai le plaisir d'informer !e public que j'ai

ouvert, à Victoriaville, un atelier de réparations
de BICYCLES, (spécialement) et ‘aussi de
SERRURES, ENGINS, MACHINES A
COUDRE, MOULINS A RASER L'’HERBE
etc, etc. CLEFSfaites sur commande.
Ayant plusieurs années d'expérience acquise

dans les meilleurs usines des Etats-Unis, je puis
garantir au public entière satisfaction. :

Unevisite est sollicitée,

FÉLIX RAINVILLE,
Victoriaville.

 

17 juillet 1807. 
mer Pichette
DENTISTE

PROIS-RIVIÈRES,
 

M. le Dentiste PICHETTE sera à Victoria-
ville le DERNIER VENDREDI de chaque
mois, pour l'extraction des dents et le posage
des palais artificiels,

A PHotel Hamel.
ler Mai 97.—6m. 
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Ah! Sij'avais seulement un petit pot de

—“Quickcure”
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est le remède par excellence
pot de Quickcure est accomp:
emplâtre, à

Chez tous les

=
> la peau qu'endemmager son pneu,et il estmême plus aujet À se blesser-qu’à briser sa machine,

pour ces blessures accidentelles,
né de

Appliquez-le sur a Bless :, € Quickeure f rement, rapidementet sans la moindre doutes ers le reste, sre.ciens, 25c. soc. et $1.00.
THE QUIEKCURE COM> : sv,

~%—@KI0——> QUICKCURE~——amr

peQUICKCURE——_

eur
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Lamentations
des Bicyclistes

Le bicycliste dont le sac contientautre chose que les outils nécessaires
pour réparer sa machine,
car il peuttout aussi bien s'égratigner

est un sage,

Chaque
churpie. Faîtes vous-même votre

(To. QUEBEC, Gan.
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Danses Bois-Francs

Stanfold

—Melle À. Marie Roy de St-Valier
de Belle-Chasse qui était en promena
de chez son beau frère M. Octave Tal-
bot depuis 3 semaine est partie mardi
matin.

—Lundi, le 2 courant, M Auguste
Lehoux conduisait à l'autel Melle E
Girard. -

La bénédiction nuptiale a été donnée
par le Révérend A, Desauiniers. Nos
meilleurs souhaits.

Melles J. McCafliey de Montréal,
Bertha et Lucile Brunelle, MM. Emile
Cloutier et Lucien Brunelle de St
Etienne des Grès, Eugéne Denoncourt
de ‘Trois-Rivières. Auguste Boubeau
de Victoriaville et M.et Mde EE. Beau-

chesne de Somerset étaient ici cette
semaine les hôtes de MM. les Drs P.
A, Brassard et P. U. Garneau.

—Melle Berthe d'Argy qui était en
promenade à Arthabaska, nous est re
vent lundi soir.

—M. G. P. Nadeau est parti lundi
pour un voyage à Québec, Muntréal etc
dans l'intérêt de son commerce.

—M. François Morin fait actuelle-
medt réparer sa maison et ce scra avant
longtemps une des plusjolies résidences
de Stanfold.

—De passage ici cette semaine : Mde
"Dr Valcourt et Melle Rosa ‘Triganne
de Warwick, Melles J. et A. Auger de
Victoriaville, MDM, Houde représen-
tant de la maison Shoul & Sons EK. ct
Brodeur et P. Jackson.

—Melle M. Béchard, de Angui, Ri-

mouski, est en visite chez M. G P. Na-
deau.

—A la grande messe dimanche der
nier, nous avons eu le plaisir d’entendre
M. E. Cloutier de St Etienne des Gres.
Un cantique à la Sainte-Vierge à l’offer-
toire et un O salutaris pendant le salut
furent exécutés avec beaucoup de gra
ces. Nos sincères félicitations.

—1 y surs dimanche soir une tres jolie se-
ance dramatique donnée par des umuteurs.
Nous avons assisté à une répétition et tout
promet un auccès. Les principaux acteurs
sont MM. Chs. Gauvreau notaire, Eugène
Denoncourt, Emile Cloutier, R. Morel, et A.
Bordeleau jr. La pièce a pour titre *Le lé-
gutuire”. Il y aura aussi musique ete.

— M. Benuvais représentant lu maison
O'Gilerie de Montréal, était de passade cette
semaine. M Beauvais nous apprend qu'il est
bon de se fuire une provision de farine, que lu
grande disette de blé en Russie, Autriche et
Allemagne, pouoraieni bien avoir pour effet
de faire housser les prix d’une manière ex-
traordinuire.

—Mlle Poitrus de Victoriaville était en
promenade cette semaine chez son oncle M.
crnest Poitrus.

Ham-Nord

—MM. Charles et Eudore (Cabana
Etudiants de Sherbrooke sont en visite
chez M. O. Gaudet depuis quelques
jours.

— Madame Laliberté, sr est grave-
ment malade chez son fils M. Joseph
Laliberté.

— Nous regrettons d'apprendre la
mort de Delle Caroline Goulet, arrivée
4 Wotton il y a quelques jours. La
défunte était la fille de feu Charles
Goulet, ineunier, autrefois de cette pa
roisse.

La défunte était âgée de 19 ans.

—M. Herménégilde Patry de ce vil-
lage, est actuellement à construire une
boulangerie.

— Le révérend M. Smith, qui desser-
vait une des congrégations protestantes
de la Montagne des Roy, s’est noyé en
se baignant à Wotton il y a quelques
jours. Le défunt résidait à St-Paul de
Chester et il était très estimé de toute
la population.
—Le père François Dubois est assez

sérieusement indisposé, On craint
pour ses jours.

1°Avenir
—Environ quatre-vingt personnes ont pris

part au pèlerinage à Ste-Anne, la semaine der-
nière.
La fanfare de L'Avenira aussi accompagné

les pèlerins. Tous ont admiré l'ensemble et
l'aplomb de nos musiciens, dont les progrès
sont constants,

—Le dimanche, ter d'août, MM. M. Bernabé,
F. Bernabé, U. Parent, Duguay et Mcgee, de
Drummondville sont venus preudre part à un
exercice de chant et de fanfare à L'Avenir. Ils
‘ont pris le souper chez M. le notaire St-Amant
où il y a eu veillée musicale.

—Lundi dernier, 9 du courant, l'honorable
Th. Duffy, ministre des Travaux Publics, a ren-
contré les conscillers de L'Avenir, au bureau
du notaire St-Amant, qui, après la conférence,

a invité l'honorable ministre et les personnes
présentes à sa résidence où l'on à servi des ra-
fraîchissements.

—Le 2 du courant a eu lieu le mariage de M.
Athanas Courchène avec Mlle Lydia Proulx
fille de feu M. Félix Proulx.

Tl y a eu masique et chant à l'orgue, l'église
étaitdécoré avec profusion.

Mes prévisions que je vous commuciquais il
y à une quinzaine de jours n'ont donc pas été
trompées et je tiens parole, en vous disant
pourquoi et pour qui les cloches ont sonné lundi
dernier à L'Avenir.

———rttlOC

NOUVEAU JUGE

M. Joseph Lavergne, député au fédéral pour
Drummond et Arthabaska vient d’étre nommé
juge pour le district de Hull.
M. Lavergne est le fils de feu David Laver-

gne, de St-Pierre comté de Montmagny. Ses
ancêtres sont venus de Limoges, France, en
1650. Ses ancêtres maternels, les Delagraves,
sont arrivés de Berri. France, en 1750,
Le nouveau juge est né à St-Pierre le 29 oc-

tobre 1849 ; après un brillant cours d'étude au
collège de Ste-Aune il se livra à l'étude du
Droit et se fit admettra A la pratique en 1869.
En 1876,il épousait Emélie, fille de J, G. Bar-
the, ex.-M. P., pour Yamaska et ex-greffier de
la cour du Banc de la Reine a2 Montréal et au-
teur de plusieurs ouvrages très estimés.
M. Lavergne depuis plusieurs années exerçait

sa profession en société avec Sir Wilfrid Lau
rier. Il à été maire d’Arthabaskaville. préfet
du comté d’Arthabaska durant plusieurs années
et bâtonnier du barreau d'Arthabaska. 1l re-
digeait l'“Union des Cantons de l'Est” depois
1887. Elu en 1887, il n été réélu aux élections
de 1891 et 1896.

>

Immense vogue

L'immense vogue du BAUME RHUMAL
est dueà la rapidité avec laquelle il agit dans
les cas de rhumes opiniâtres, toux persistante,
grippe bronchite, ‘ Sûr efficace, économique,

est à la portée de tous.

 

 

RIXE SANGLANTE
 

Une bagarre sanglante a eu lieu pen-
dant la représentation du cirque Wash
burn à St-Sauveur Ruébec. Un des
employés du cirque avait brutalement
frappé une pauvre femme qui regardait
par une fente de la tente, la représen-
tation de l'après-midi, ce qui avait in-
disposé Lu population contre les étran-
gers.  L'assistant chef de police Walsh
a prévenu les gens du cirque d’avoir à
se conduire d'une manière convenable,
sans quoi ils s'exposeraient à des désa-
grémenis

A la rep:éèsentation du soir un cons-
table voulit artêter un des étrangers
ivre. Ses camarsdes attaquêrent les
agents de police, et firent échapper le
prisonnier Le con- table Blackburn re-
cul a la tte un coup si violent que,
Saus son casque, il aurait été tué. Le
constable Marcoux a eu un bras cassé,
le conttable Bussières a été frappé à la
tête et le constable Coleman a reçu un
léger coup de couteau, Toute la force
de la police fut alrs appelée ct la mêlée
devint générale. Les pierres et les bâ-
tons jouèrent librent librement et plu
sieurs coups de pistolets furent tirés.

Les gens du cirque, pour disperser
leurs assaillants firent avancer sur la
foule un énorme éléphant qui a blessé
plusieurs personnes, Finalement, l'é-
léphant échappa à son cornac et s’é-
lança dans la direction de la Basse-
Ville où il a été capturé. le cornac a
eu un bras cassé dans la bagarre. Un
des employés du cirque a été si grave-
ment blessé que l'on craint pour sa vie.

-—-

Le Crand Tronc

Sir Charles River Wilson, président de la
compagnie du Grand Tronc et M. Hays, le gé-
tant, ont rencontré hi-r après-midi les direc-
teurs de la compagnie du pont de Québec, qui
se trouvaient en ville : le lt, col, Forsyth, pré-
sistent, l’hon. J. 1. Tarte, MM. John Breakey,
11, M. Price* J. B. Laliberté, K. O, Audette et
Cyrille Duquet, ainsi que MM. E. A, Hoare,
ingénieur de la compagnie du pont et M. St-
George Boswell, ingénieur de la commission du
havre. Sir Charles Wilson a demanié une
foule de renseignements qui lui ont été foutnis
par les directeurs, M. Hays a exprimé l'opinion
que si le coût du pont n’était pas trop dispro-
portionné avec les revenus probables et si les
taux de fret devaient être moindres qu’ils le sont
actuellement, il n'y a pas de doute que les com-
pagnies de chemin de fer S'intéresseront au
projet.

Finalement les direcieurs de la Compagnie
du pont ont invité Ssr Charles et M. Hayes à se
tendre à la Chaudière pour y examiner le site
projeté. Le voyage a eu lieu à bord du Vega

Les visiteurs ont paru favorablement impres-
sionnés pour le site de la Chaudière, et, bien
que Sir Charles ne se soit pas engagé en rien,
les directeurs de la compagnie du pont espèrent
que celte visite fera grand bien à leur projet.

-.-

Le meurtrier de Valleyfield

Une dépéche reçue d'Ottawa, dit que le te-
tour au Canada de madame Shortis, mère de
Valentine Shortis, le meurtrier de Valleyfield,
condamné à perpétuité au pénitencier de St-
Vincent de Paul, à fait renaître la rumeur qu'un
nouvel effort seta tenté auprès de sir Oliver
Mowat, ministre de la justice, dans le but d'ob-
tenir le pardon du prisonnier qui est complète
ment remis de la folie temporaire dont il était
censé souffiir « l’époque où la tragédie a cu
lieu. On dit qu'une requête demandant <a mise
en liberté, sera mise en citculation, mais ne se-
ra piésentée au gouvernement qu'après le re-
tour à la capitale du Gouverneur Général et de
sir Wilfrid Laurier.
Mme Shortis est arrivée ici mercredi, pour

faire son ttiste pèlerinage annuel au pénitencier
de St-Vincent de Paul. Elle passera deux mois
au couvent de St-Vincent de Paul et dutant ce
temps, elle tra voir son fils tous les jours au pé-
nttencier.

Les drames de la jalousie

Un fermier aisé de Jenison (Michigan), le
nommé Dailey, a tiré sur sa femme un coup de
fusil et, croyant l'avoir tuée, s'est empoisonné
au moment où des agents de police le condui-
suient en prison.
Au mois d'avril dernier Dailey avait écrit au

maire de Chicago, M. Swift, pour lui dire qu’il
désirait trouver une femme d'âge mûr afin de
l'épouser.
Le maire, croyant À une plaisanterie, avait

communiqué cette lettre aux journtux qui l'ont
reproduite, et Daileya reçu plus de cing cents
lettres de femmes se disant prêtes à faire son
bonheur. Dans le nombre, le fermier a jeté
son dévolu sur une veuve de Chicago, Mme
Hottie Newton et il l'a épousée il y a trois
mois. Dailey avait 70 ans, sa femme en avait
45,

La lune de miel a été de courte durée. Dai-
ley était affreusement jaloux et il s'est mis dans
une colère noire quand sa femme‘est allée faire
à Chicago un voyage d'où elle ne s’est pas pres-
sée de revenir. À son retour, les éponx ont eu
une violente querelle et finalement se sont sé-
parés, la femme allant vivre dans une autre
maison.
De plus en plus furieux, le vieux fermier lui

a donué trois jours pour réintégrer le domicile
conjugal.

Le délai expirait à minuit, et comme la fem-
me refusait énergiquement de reprendre la vie
commune, Dailey s’est présenté chez elle, armé
d’un vieux fusil de munition ; il a enfoncé la
purte de sa chambre à coucher et, lui appuyant
le canon de son arme sur la poitrine, à la hau
teur du cœur, il a pressé la détente.

La femme a pu saisir le canon du fusil et dé-
tourner le coup, dont la charge a pénétré dans
le flunc.

Toute couverte de sang, elle s’est sauvée de
la chambre et est allée tomber inanimée à la
porte d’un voisin, où on l’a trouvée quelques mi-
nutes après.

Dailey a été arrêté presque aussitôt.
Commeil n’a pas de prison à Jenison, les

agents de police Pont gardé à vue pendant tou-
te la nuit et, le matin, ils se sont mis en route
pour le conquire à la prison de Haven. Avant
de monter dans le train, le vieux fermier a de-
mandé la permission d'entrer dans un débit
pour prendre un verre de bière.

 

Sept raisons pour assurer sa
vie
 

—lo D'abord, l'assurance met un homme
hlus À l'aise pourse livrer aux affaires, car il
u une inquiétude de moins sur, le sort des
siens après sa mort. Cette certitude anime
non couruge dans la lutte pour l'existence.
Zo L'assurance protège sa famille contre

les atteiutes de la nécessité le jour où il lui
manquera.
Jo Elle protège son bien, cur s'il menrt elle

fournit tout l'argent nécessaire pour ‘les be.
soins. urgents, et en pareil cas les créan-
viers sont toujours empressés À se faire payer ;
iis provoquent même lu vente forcée ufin de
racheter eux-mêmes bien auclessons de lu va-
leur réelle.
4o Elle relève son crédit, cur l'assuré trou-

vera toujours aisément à emprunter quand le
prêteur suit qu’il y & un montant d'assuré en
cas de mort.

5o L'assurance est une épargne supérieure
dépit ordinuire. Une fois qu'on a payé lu
première prime, il faut bien payer la seconde,
puis la troisième et ainsi«le suite, sans quoi
lon s'exposerait à perdre de l'argent, aussi
fait-on lea plus grands sacrifices pour tenir
sa police debout. On épargne ainsi de l’ur-
geut qu'au vetirait sans cela pour payer telle
ou telle dépense non toujours indispensable.
Bon gré malgré,il fait ainsi pratiquer l'écono-

i mistes d'Ontario, dit un confrère|

L'EOHO DES BOIS-FRANCS.

REDUCTION DE 60 p. 100

     TANyr emery -

Un certain nombre de “ CRESCENTS © No. 1 pour homme et
No 4 pour Dames serout vendus à une réduction de 50 p 100. Ces
Bicycles valent SSNNS.O0 mais en vous häütant, vous pourrez |»
avoir pour 8123.50. |

Dépêchez-vous, ils s'enlèvent comme des petits paîus chauds.

A. L. LAROSE
Ste-JULIE DE SOMERSET.
 

mie. On ne peut pas plus couper un coin de
police pour payer un compte qu'il n’est pos-
sible de conper un coin de sa maison.

Go Tout homme doit s'assurer parce que
bien peu réussissent dans la vie, à peine 5 sur
100, I en reste done 95 p. c. qui s'exposent
À léguer lu misère à leurs enfants s'ils meu-

rent suis assurance. Par lo seule ressource Fout le monde « entendu parler de cette fa.
de l'assurance, on pourvoit à l'avenir des meuse maison qui existe depuis GO ans
viens ; il wuttit de choisir une compagnie de " e ren coincidence fait tomber le
première classe et de payer la primeà temps : Gumeauniversaire de cette institution lu mede cette façon un oltiens dix fois plus de me année que celledu juhilé de la Reine Vic.
protection qu'autrement. tori E Let c'est en ES37 € ‘ont été ie
70 Tout homme devrait sussurer parceque, cs pere est ul Tocot ju ont « ae

“il vit vieux, sa police, sur luguelle il vw'y a fees cs Dncom]maby autondontpus ddetaxe, protégers su vicillesse, soit qu’il ¢ee nt , les ne a de VA Se c
choisisse de réaliser la police en argent où de Bent dans toy Angle pa Fou a mora
prendre une annuité à vie, ce gui le rend en- His aussi en Angleterre, en France, en Al
ticrement indépendant de la charité banale- lemagne ete. , I
du prochain. Les instruments aratoires fn riques par

MM. Massy & Harris n’ont pas d'égaux
quant à ce qui regarde la qualité, la durée et
le fini.
Pour donner uu dernier perfectionnement

ta leurs machines agricoles, MM. Massey &
; Harris ont tenté de remplacer le vieux ‘sys.
{tème d'essieux par le système nouveauà billes,
c’est-à-dite que lu rone de la faucheuse, mois-
sonneuse, semeuse etc, au lieu dde se mouvoir

La maison Massy& Harris |
 

60 ans d’existence
 

 

La Semtine commerciale,  
ONTARIO SE DEPEUPLE

 

Le “Sun”, de Toronto, fouinit
d'intéressantes statistiques sur
les mariages et les naissances‘

 

bas prix. 
var frottement sur l’essieu, tourne sur des | /

 
Instruments Agricoles

Faucheuses et Moissonneuses,
Charrues, Herses, Rateaux, etc.

Aux meilleures conditions possibles.

MEUBLES! MEUBLES !!
De toutes sortes, assortiment considerable a

billes, précisement comme les roues de bicy-, T
dans la province d'Ontario, stalis-, cles, ce qui épargne l'huile et force beaucoup| mesenmend A

moins. !
tiques qui mettent cette province MM. Massey & Harris ont étahli des sue.
en avant de la France au chapi- | cursales en différents endroits.
tre de la dépopulation | aille ils ont confié cette exploitation à M.

a ar 1 TTT Le "Paul Lavigne a qui, ceux qui ont fuit l'essai
Eu 1395, ila ote célébré dans’ des machines Massey et Harris, fort le plus

la movince d'Ontario, 12,987 ma- grand éloge. Cettemaison canadienne nous
ringes, soit 354 de moins que l'an- fait honneur et mérite d'être encourage,

née précédente, et le nombre de
naissances s'est élevé à 41,628,!
soit une diminution de 423 sur:

 

—AU—

tants
Lu plus faible moyenne de,

naissances en Angleterre et dans
le pays de Galles est de 30.8 par!
inille habitants, de 31 en Ecosse!

—CHEZ—

Rosaire Bourbeau
VICTORIAVILLE

 

. * | 'et de 22.1 en I rance. : Le nouveau mode de commerce intuguié à :
Et pour l'Ontario, 188 seulece magasin mérite unessai. (Qu'on y aille en

oule.
ment. 1, .! MARCHANDISES GENERALES

“ L'Advertiser ” a la complai- Marchandises Sèches, Nouveautés, Epiceries,
sance de com pter à lu dureté des. Chapeaux, Chaussures, etc.

temps es résultats alarmants Pas de Crédit
pour nos voisins, mais pour ls,
esprits sérieux ce n'est pas une;
raison, et il faut chercher la so-,
lution de ce problème ailleurs.
Ce qui doit choquer les alar-

Mais Bon Marché.

paEntiez et vous serez convaincus. |

. N . PROVINCE DE QUEUEU
français c’est que dans la provin- | District d'Arthabasha
ce de Québee— que les temps, COUR DE CIRCUIT
soient difficiles ou non — le chif-; Dans et pour le’ comté de Mégantic
fre des naissances augmente gra- No 6321.

CANADA | |

Louis Joseph Octave Sirois, médecin et chi- |
duellement. . ; rurgien, de la paroisse de St-Ferdinand d’Ha-;

Et il y a même plus que cela‘ hfas.
encore, pour accentuer lu dépopu- vs Demandeur

Rémi Boucher, ci-devant du même lieu et
lation de la grande province an- maintenant de lieux inconnus.
glaise On a oublié du nous par-
ler des migrations par centaines
des cultivateurs anglais et écus-
sais d'Ontario vers l'Ouest.

Défendeur,
H est ordonné au défendeur de compararattre

dans les deux mois.
Inverness, 28 juillet 1897,
J.C NOEL

 

 

Pendant ce temps, élément Proc. du Demdr. PRT
ment français gâgne pen à pen LGCe
les positions et rattache Ontario L 0
à Québec. —
— -. - N . A

LS at A VENDREPapports de patentes

Nos lecteurs trouveront ci-après le seul rap-|_ Deux hôtels magnifiques bien sitlés, à
port complet des brevets d'invention accordés Montréal ; deux hotels de Campagne, lune à

A Vietorin-

- MAISON
moy-muvde185parmilehot MAGASIN DES JEUNES

 

! bons, Chocolats. Cigares.

MARCHAND

ARTHABASKAVILLIEL PQ

BLANCHE |
i 

M FAUL THIBAULT, de Victoriaville,
tient toujours un assortiment complet de l'on

: LIQUEURS DOUCES SUK LA
GLACE.

CREME A LA GLACE
| F'HUOITS:
LEGUMES:

Viandes, poi-sons, fruits en boite.
l'os on frais toutes les semaine.

HUITRES
En ccailles ou au gallon

De plus :

Quani aux jours de l'eté il fut si chaud,
Et qu'on n'est pas encore à lu hesace
On conduit sa belle chez Paul ‘Fhibault
Prendre de la bonne Crème à la Glace

= set, x
: =p . i J Tren,; TR eat) PE ; - ;
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    L.ONDON, Ont,

 

  
   

sont les meilleurs

breuvages

mi) Portés a domicile.

Harnais à Don Marché Aussi, VINS, SPIRITUEUX, EPICERIES
BARGAIN

M, ELZEAR RICHARD, étant un honime
de grande expérience dans la sellerie offre d'ici
quelques mois, à grande réduction les plus,
beaux harnais de

9 a 25 piastres

 

EN GROS ET EN DETAIL,
Le montant d'affaires que fait cette maison lui permet d'offrir

au publie ses marchandises à un taux des plus modérés.

VICTORIAYILLE

 

ce qu’il y a de mieux fini, tout à la main. Sen

 
cette semaine par le Gouvernement Américain
à des Inventeurs Canadiens. Ce rapport est
préparé spécialement pour ce journal par MM,
Marion et Marion, Solliciteurs de Brevets, 185
St-Jacques Montréal.
587,292—David Aitken et autres, Mortiéral,

Sèchoir centrifuge.
587,067-—Stephen Allex. Bouilloire.
587 419—William N. Anderson. Machine

pour ouvrir les canistres.
587,422—Henry CC Riette, Toronto

Régistre.
587,473—James Butler ct autres, Pupitre.
587,616— Harry B. Cortideau, Incubateur.

587,455— Mortimer du Perrow. Signal élec-
trique.

587431 —larry Dukes. Typewriter.
587,755-—Herbert H. Freeman, Serrure.
587,568—Arthur 8. Jackson, Montréal, Ca-

nada Etiquette pour bouteilles,
587,465 — Henry Kelly, Lennoxville, Canna-

da. Support pour pieds. ]
587,515 —James D Lamb et autres, Canada,

Filet protecteur ponr chars.
587,593—-Owen Morgan. Appareil

transmettre les message téléphoniques.
587,593-—-Owen Morgan. Appareil

transmettre les message téléphoniques.
587,451—James 1. O'Neil Hanover Canada

Etrille.
587,401 ~Samuel 11, Ralston, Perth, Cana-

da Méthode pour fabriquer le rous de chars
avec une seule feuille de métal solide.
587,461—Bernard I’. Steber, Machine pour

faire des allumettes.
587,631—Sinclaire Tonsey et autres. Ma.

chiue pour fixer les timbres sur les enveloppes,

pour

pour

 

Vancouver, 9.— Vingt hommes
de la police montée partiront, le
15, pour le Klondike, et y soront
suivis, le 22, de vingt autres de
leurs collègues. Le contingent
de la polie: montée sera de 90
hommes. (n croit que ce nom-
bre ne sera pas suffisant. Per-
sonne ne peut encore dire com-
bien de milliers du mineurs se
dirigent en ce moment vers le
Yukon.

 

proximité d’un dépôt de chemin de fer, l’autre
dans une paroisse où il s'effectue de grands
travaux de chemin de fer. Facilités de paie-
ment.
A placer sur hypothèques $10.000 [Quarante

mille] a 53 et 6%. Ecrire au buteau (onti-
nental, rue Craig, 526 Montréal.

Pour autres informations, écrire 3 LE ho
des Bois Francs.

| Buanderie
| DE VICTORIAVILLE

 
 

Ouvrage pris tous les jours de la semaine et
livré trois ou quatre jours apres, Aucun aiticle

livré avant d'être payé. Il n’est sien alloué
| pour les articles manquants à moins qu'il en
; Scit donné avis au bureau dans les 24 heures
après livraison. Les effets nou reclamés dans

! les 60 jours seront vendus pourle travail fait,
* Il sera fait un prix extra pour ouvrage demandé
dans un délai de moins d'un jour.

Les étrangers désirant leur linge livré à do-
| micile, devront payer d'avance.

| F.-X. COUTURE
Propriétaire.

Victoriaville, 28 Nov. 18091,

A. Z PINSONNAULT
Photogiraphe

 

 

M. Pinsonnauh, de Victoriaville, tous le
| savent, est un artiste distingué. Le fini de son
travail lui a plus d'une fois attiré les félicita-
lions des nombreux visiteurs qui vont à son
atelier. M. l'insonnault offre des portraits à
des prix très réduits et c'est un SECRET

{ pour personne que le fini, le flatté des portraits
“ est le même que dans les villes.

Allez voir, allez faire poser votre photogra-
+ phie ; ce sera un souvenir que vos amis aime-
ront à Conserver.

| Allez chez Pinsonnault à

VICTORIAVILLE.

'

vuvrage est garanti. Allez faire une visite et
noubliez pas qu'avec un beau harnais un che-
val paraît toujours mieux.

Allez faire une visite.

ELZ. RICHARD,
VICTORIAVIILE
  L.S.Caron & Cie

Entrepreneurs Généraux

: NICOLET

Successeurs de la société Caron € Bergeron,
qui vient d'être dissoute.

MANUFACTURIERS

 

 

de PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES,

TOURNAGE, DÉCOUPAGE.

Ouvrage de menuiserie de
toute sortes

AMEUBLEMENT D'EGLISES,
PLANS, DEVIS ET ESTIMÉS

FOURNIS, SUR DEMANDE,

J 0. BOURBEAU
MAGASIN GÉNERAL

 

Marchandises Sèches,

Hardes Faites,

Chaussures,

Ferronneries
Farine,

Epiceries,
Provisions du toutes sortes.

Victoriavillo, I". Q. 80 jan. 97—1 a.

Co MARA RAREEPeleRe KAGe 0eT gobe odes a rit ob Bed WKERTY
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= 3 ’Ë La celebre maison 1
| £ â
| 4

if |) (1 AIZ RIE ARR ( , 7| POCHETTE. DION & UIEÏ
| £
i ë Manufacturiers de Chaussures
1

| €
à A [ 3

a Une des plus vieilles maisons de notre Province ; vend
| = Aux meilleurs maisons de nos campagnes. Toutes les for-

$ mes ls plus nouvelles

| ÿ- @s-Demandez la chaussere de MM. ROCHETTE|
& DION & CIE et vous serez toujours satisfait.

WUEABE0SFTW v6BEBE oo5.000 bah seh0-938HBASa:ave
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Les Habillements SHOREY

Pourquoi sont-ce les meilleurs 2

Parceq ue-l Messieurs Shoreysunt les seuls manufacturiers
qui garantissent leur ouvrage.

Tous les habits sont ép ngés soigneusement et la pluie ne les tache pas.

Leurs coupes sont les plus modernes ct les plus artistiques.
Îls fabriquent leurs habillements d'automne et de printempr de manière à les rendre

imperméables et ne Chargent pas un sou d'extra.

s Regardez dans chaque habit, il y à un garantie et ce garantie vaut de or.
| 3 Aujourd'hui la réputation de cette maison est universelle,

Fis BRSTWILF306MNFARTYSHENSHER KEED2THEETIT BRS4:
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L'ECHO DES BOIS-FRANOS.
 

Autour du monde

—Il y a au Manitoba 8,729
bœufs et 65,205 vaches Initières.

 

—Ii y a actuellement 28 € €
meries et 31 fromageries en ope-
ration dans la province de M ni-
toba.

—Plus de 3,000 hommes ont
quitté Seattle (Washington), e s
jours derniers, pour se rendre
dans les régions aurilères de l'A-

centre du quartier commerçant.
Les gens qui ont fait cette décou-
verte ont déjà retiré plus d'une
tonne de minérai ; dans quelques
jours. des machines seront instal-
lées et la mine sera mise en ox-
ploitation.

—La gréle a complètement dé-!
truit les récoltes sur une étendue
d'un milion d’acres de terre, dans
le Dakota Sud et le Minnesota,
ces jours derniers.

Les environs de Sioux Falls
(Dakota Sud) et Shermantown et  laska.

—Une joune indienne et plu-|
sieurs chevaux ont été tues par!
le tonnerre pendant un orag- qui
s'est déchainé sur Glechen, dans’
l'Alberta. La jeune femme a été
complètement carbonisée.

—Oncraint que la famine se
déclare, l'hiver prochain, parmi
les milliers d'aventuriers qui se
dirigent en ce moment sur les
mines d'or de Klondyke et de la
vallée du Yukon.

—Sur plusieurs points de la
Nouvelle-Angleterre, on manites-
te le désir de faire revivre les
Blue Laws, qui défendent tout
travail manuel et tout commerce

Luverne (Minnesota) ont été par-
ticulièrement éprouvées.

TUE DANS LES BOIS

Sherbrooke, 5. —lHowmere Des-
harnais, de Sherbrooke. à été tué

instantanément, près de Bulwer,
Québec. vendredi matin. Il

Infrme pendant un an
TT |

Courbé a cause du rhumatis- ;
me et de la sciatique

Du Post de Sackville. N. B.
Des récit comme celui qui suit

ne manquent jamais de convain-
ere, ot dans un sens pratique on
pourrait dire que ce sièele est un
siècle de miracles. M. lidward
Dowuey, de Maccan, N. B, dit:
“Je demeure dans le comté de
Cumberland depuis quelques an-
nés. J'ai beaucoup soulfert de
sciatique rhumatismale peudant
dix ans. Jai endure les dou-
leurs les plus atroces qu'un
homme puisse endurer. Je suis
devenu tellemeut infirme par
suite de cos douleurs que je ne
pouvais pas travailler et très
souvent je ne pouvais pas 1nar- était à travailler pour M. John

Huot, entrepreneur, occupé à en ;
lever l'écorce des arbres pour la’
fabrication de la pulpe. Le vent
‘était très fort, la cime d'un arbre
se deétacha et vint frapper le imal-
heureux à latète, le tuant à l'ins-
tant.

—em—n_ 
le dimanche.

—L'on compte maintenant aux
Etats-Unis 492 collèges ou uni-
versités avec 7,000 professeurs du
sexe féminin, 100 écoles de troit,; Alexis Tremblay de Ste-Anne, de; que j'endurais au doset aux mem-
200 écoles do médecines et 150
écoles de théologie.

—On signale dans l'Ouest de
fortes chaleurs. A Kansas City,
le thermomètre est monté à 101
degrés Fahrenheit. A Omaha,
Nebrasku. il a atteint 100 degrés,
a Lincoln 104.

—TD'après les statistiques les
plus récentes, les chemins de fer
des Etats-Unis employeraient
800,000 personnes percevant un
salaire annuel de $750,000,000
qui suffit à l'entretien de 4 mil-
lions d'individus.

—Le moulin de la Cie Lauren-
tian Pulp, à Grand'mère, consu-
me 150 cordes de bois par jour,
ce qui représante un imnontant de
45,000 cordes par année. La va-
pacité du moulin est de 60 à T0
tonnes de pulpe par 24 heures.

—Au cours d'une récente ven-
te de reliques, à Paris, un cha
peau de paille ayant appartenu à
Victor Hugo a été vendu $340;

la plume d'oie avec laquelle le
célèbre poète écrivit Napoléon le
Petit fut adjugée ST20.

—Une dépêche de Leghorn dit
qu'une violente secousu de trem-
blement de terre a été ressentie
mercredi à Pontedera et plu-
sieurs édifices ont été détruits
un grand nombre de personnes
blessées.

—L'extravagance des dames
romaines fut certainement une
des causes de la chute de [im-
mense empire des Césars. L'une
d'elle, Lolia Poppea, qui vivait
du temps de l'empereur Néron,
possédait une robe ayant coûté
$1,000,000.

—Un grand syndicat anglais
vient d'acheter les mines de
charbon du Tennessee oriental
au prix de ciny millions de dol-
lars. Ces mines produisent trois
millions de tonnes de combusti-
ble par année et emploient trois
mille ouvriers.

—Un nègre de Knoxville, Ten-
nessee, le sieur James Henry.
âgé de 104 ans vient d’épouser
une négresse, Mlle Emilie Boyn-
ton, agé elle-même de 97 ans, Un
beau champ de melon, apporté
en dot par la future, a été la cause
déterminante du mariage.

-—Les nttaques nocturnes se
multiplient à Chicago ; en douze
heures il n'y en a pas en moins
de six. Les voleurs arrêtent
aussi bien un passant isolé qu'un
tramway bondé de voyageurs, et
ils opèrent impunément, la police
ne parvenant pas à en saisir un
seul.

—Le conseil de fabrique du
temple méthodiste d’Albertville,
Alabama, voulant augmenter les
ressources du temple, a frap-
pé d'un impôt annuel de $10 tous
les chiqueurs qui le fréquen-
tent Il parait que la perception
de cet impôt se fait trés régulière-
ment et produit unejolie somme.

—Les écoles de Chicago coil
tent cinq millions de dollars par
année; celles de Boston, $3,800,-
000 ; celles de Baltimore, $1,200,-
200 ; celles de San Francisco,
$1,500,000 ; celle de Washington,
$1,000,000 ; celles de Buffalo,
$950,000 ; celles de Milwaukee,
$700,000 ; et celles de Louisville,
$575,000.

—Une formidable averse de
grêle s'est abattue sur Wilmiug-
ton, Delaware, et y au fait des
dégâts considérables. Il y a eu
pout plus de $1.000 de vitres
cassées. Quelques grélons avaient
uu pouce et demi de diamètre, et
la plupart, pluis d'un côté, se
composaient d’un flocon de neige
enveloppé de glace.

—On vient de découvrir une
mine de plomb dans une rue de

"Joplin, Missouri, presque

et

au |

NOYÉ DANS UNE CUVE
 

| Samedi dernier. vers huit heu-
res du soir, un enfant de M.

Chicoutimi, age de deux ans en
; viron, jouait près d'une cuve reur-
plie d'eau. Pendant que les pa-
rents étaient oceupe- ailleurs,
l'enfant qui était très lourd tom
ba la tète la première dans la
cuve. Un ne salt pas au juste
le temps de limmersion mais
c'est au plus un quart d'heure.
L'enfant était iris gras of Ards
sanguin, d'où asphysie plus ra-
pide. La mère qui était conva-
lescente est devenue très malade
à la suite de cet accident. Le

"petit nové a été enterré lundi
 après-mids.

|ASSASSINAT DU PREMIER
MINISTRE ESPAGNOL

 

tre d’Espagne, Senor Canovas del
Castillon, à été assassiné hier à
Santa Agueda, par un anarchiste
du nom de Finaldi. L'assassin a
tiré trois coups de pistolet sur su
victime, qu'il a atteinte à la tête
et ala poitrine.

L'excitation est
toute l'IEspagne, et
ment en cette ville.

La reine a appelé Senor C'os-
Gayon, le tninistre de l'intérieur.
à former un nouveau cabinet.

intense dans

particulière-
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| BLASPHÉMATEUR PUNI)
1

Nous lisons dans l'Avenir de
Reims :

* Dieu qui a l'éternité pour
chatier les coupables, supporte
avec patience les insulteurs d'un
Jour qui outragent ses perfections.

Quelquelois pourtant, sa
justice frappe ici bas les insen-és
qui le blasphèment. En void
un exemple:

* À Barbonne-Favel, près de
Sézanue (Marne), le cimetière
vient d'être achevé. et le Christ
de la grande croix, bénit quel!-
ques jours auparavant. attendait
le premier chrétien pour le cou-
vrir de son ombre.

* Un athée du lieu, sortant du
Cate de la Gare, et apercevant la
croix. montra le poing au Christ
en proférant ce blasphéme

“ Qui done ira le premier tenir
compagnie à ce grand pendu ? ”

“ Il n’avait pas fait cent mêtres
qu'il tombait foudroyé par une
congestion.

“ La population, peu roligieu-
se cependant, n'a pas manqué
d'y voir une punition de Dieu.
Non loin de là, on signale en-

core la punition visible de plu-
sieurs sncrilèges. Le mème cor-
respondant écrit de Sézanne:
“Il ya dans les environs une

fontaine dite de St-Laurent, où
les chrétiens vont dévotement
demander In guérison de leurs
yeux malades.

“ Trois notables francs-Imaçons
passant un jour près de la, arra-
cherent les petites croix de bois
placées en ex roto autour de la
fontaine et souillérent son eau.

“ Le lendemain, l'un d'eux—
le plus coupable, sans doute—
fut atteint d'un mal que les mé-
decius ne purent définir.

“ Chaque jour pendant des
années, à l'heure précise du sacrilège,

il éprouva des souffrances atroces
qui lui arrachaient des cris épou-
vautables.

“ Sa mort fut misérable comme
sa vie et ses deux compagnons
ne furent guère plus heureux.

“ L'an s'est suicidé pour échap-
per à la colère d'un grand nom-
bre de petits propriétaires qu'il
avait ruinés ; l'autre est mort
subitement.

li est préféré

La préférence accordée par les médecinaau célèbie upéuifique français le BAUME
RHUMAL,, est lue À son action rapide et
énergique dans les cas de rhumes, toux grippe,
bronchites graves. soulagement est im.
médiat, la guérison certaine. 

cher. Je devins si faible et mon
système devint si miné que j'a ;
vais perdu tout espoir d'obtenir,
lune guérison. i

Mon cas était presque désespé-
ré, j'abandonnai l'ouvrage et je
fus presquiinfirme pendant au
delà d'un an. J'entendis parler
des Pilules Roses du Dr Williams
et on me persuada enfin de les
essayer. l’eau de temps après
{avoir commencé à faire usage de
{ce remède, je commençai à deve-
\uir mieux, les douleurs alroces

;bres disparurent, et je pouvai-
sortir Je n'en avais pas encore
pris une demi-douzaine de boîtes,
que j'étais entièrement bien et

; pouvais faire une bonne journée
d'ouvrage. J'avais bon appétit
je commençai à prendre de l'emn-

bonpoin* «t à me sentir un tout
autre homme. Je n'ait plus ni
maladie, ni douleurs et cela grâve
taux Pilules Roses du Dr Wil-
liamsLe repoiter fut conuvain-;
jeu que le eas de Mo Downey
était extraordinaire, ear oa figure

; Arthabaxkuvitle, PQ.

Cartes d'Affaires

AVOCA

 
 

CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, Arthabaskaville, P. Q.

EUG, CREPEAU, C. R.,
LOUIS-P, CREPEAU, Le Le

RS" Téléphone Herr & Lanose.

J. E. METHOT
AY

OCAT, Arthabaskaville, Bureau: voisin
du Bureau de Poste.

GEORGE METHOT
\Toa 42, Rue du Platon,

4 Rivières.
Trois.

H. G. METiorT,
 

NOLAXRES

THEOPHILE COTE
N° Percepteur du Revenus de tn
1 Province pour le district d'Arthabasku.

A. SCHAMBIER
\ OTAIRE, Officier K- viseur pour le comté
a de Mégantie, Agent d'immeubles, ete.

StFerdinand d'Halitax, P. Q.

En avant!

Les affaires !

Notre Stockest Complet

MM. les Forgerous, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dont ils ont
besoin en fuit de

FERRONNERIXES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON.
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES.
VITRES, i
Ke. &c., oe. l

A BAS PRIX
—CHEZ—

ptourneau &Auger
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WARW
— MANUFACTURIER

BOUTONS EN IVOIR
— AUSSI —

 ICK
DE— : 

F. V. LESSARD
UTAIRE, Snint-l'atrick's Hill, Tingwick,

P. Q.

J. C.ST-AMANT
OTAIRE, Commissaire de la Cour Supé-

N Grelfe de M. le notaire Larue.

Marchands de Fer
GROS ct DETAIL

Victoriaville.
21 Nov. 6.—tan.

Manufacturier de Bardeau
Boites a Fromage, etc.
 

   N
“te.

ricure, Agent de Prétset d'Assurancez,
L'AVENIR, PQ.

MEDECAIS

DR J. BERGEROM
\ | EDECIN-CHIRURGIEN. Ste-SOPHTE,

à Comte de Mégantie, PQ.

DIVERS

PA BOURK
UISSIER C.S, Somerset.
Se chugert du co lections et de toutes

Ares OUVruges dans cette branche. fravonne maintenant de santo
pil est aussi droit eo aetil dans ses
mouvements qu'ujeunhowmnn
de vinet ans.

-

LA Lol DE LYNCH

Madrit, 9 —Le premier ininis-
Les exéculions sommiaires von-

tinuent dans le Sud. Un nomié
Jack Williams vient encore d'é-
tre pendu près de Brush Creek,
dans les montagnes du Kentucky
par un bande de citoyens exas-
pérés. Jack et son frère Tom.
étaient accusés d'un abominable
attentat sur la personne d'une
petite fille sourde ct muette du
nom de Viney Bays Tom a été
arrêté et évroné a la prison, oii on
l'a oblige à épouser sa victime.

! L'enfant n été conduite comme
‘témoin devant le tribunal : à pei-
ne vêtue de haillons, les pieds
nus, elle a excité ln coimumiséra-
tion générale autant par son état
physique que par sa condition
morale. L'indignation est à son
comble dans le pays, et il est pro-
bable que Tow ne tardera pas a
avoir le même sort que son frère.

Près d'Eulaula (Alabama), un
garçon de ferme de race noire, le
nommé George Turner, a essayé
de violenterla fille de son patron
Mlle Mary Robinson. Aux cris
poussés par la jeune fille, le père
est arrivé à son secours et le nè-
re, sautant par une fenstre, a
pris la fuite. Cela se passait au
milieu de la nuit. Dès que le
jour a paru, une troupe de fer-
miers bien armés s'est ise a la
poursuite de Turner qu'elle a re-
joint à quelques milles de là.
L'arrèter, le ligotter et le placer
en travers sur un cheval n'a été
l'affaire que d'un instant. On a
ramené le nègre à la ferme, on
Mlle Robinson l'a tont de suite
reconuu pour l'individu qui s’é-
tait introduit daus sa chambre.
L'identité du misérable étant éta-
blie, les fermiers l'on conduit
dans uu marais Voisin et, après
lui avoir donné une minute pour
frire sa prière, ils l’ont pendu à
une brauche d'arbre: avant de
s'éloigner, ils ont déchargé leurs
fusils et leurs revolvers sur le ca-
davre du nègre.

 

—Le Klondyke va avoir son
journal et c’est Chicago qui va
en fournir l'éditeur et le modèle
Mme Caroline W. Rowney, de

cette ville, doit partir pour l'A-
laska avec une p-tite presse et les
accessoires nécessaires.

C'est une femme d'ige moyen
qui a beaucoup d'expérience en
fait de journalisme dans les cam-
pemeuts de mineurs.

Elle a publié un journal dans
les beaux jours de Leadville ;
elle en a fait un autre p-ndant
la voguo de Durango. lille n’a
pas peur des diffieultés ef ne
s'effraie pas du travail. Eile se
propose d'imprimer son journal
dans les champs aurilfères mêmes
et compte bien prendre sa part
des richesses de la région.

HORRIBLE ACCIDENT

 

 

Saint-Hyacinthe, 10. —Uu af-
freux accident est arrivé ici, sa-
medi. Un jeune enfant, Joseph
Bazinet, âgé de 4 ans, profitant
de l'absence temporaire de son
père gardien à l'aquednc, s’ap-
procha des machines en mouve- 

. Alcide Chaussé
ARCHITECTE

PREPARATION DE PLANS ET DEVIS
POUR TOUS GENRES D'EDIFICES

y
wv

 

Survelllince personnelle des travaux de cons
truction, Mesurages, Vétifications, Expertises,
Evaluations, Arbitiages, etc,

No 153, RUE SHAW, Montreal.
14 Nov 96, —la.

JOS. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DL

Nouveautés Européennes, Améri-

caines et Canadiennes

Marchandises Seches
Chapeaux, Garnitures, Bijoute-

ties, Jouets, Bimbeloterirs,

Feu d'Artifice.

Articles du Japon et de la
Chine

En Gros Seulement
45, rue Dalhousie et 20 rue

Union, Basse-ville.

QUEBEC
30 jun. 97.—1 a,

Gendreau & Fils
(MAISON ÉTABLIR EX 1860).

Magasin général
Arthabaskaville, P. À.

HONORE PEPIN
Marchand géneral

WARWICK
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronneries,

Graines, provision ete etc

FRECHETTE & Cie
MARCHANDS-GENERAUX

St-Ferdinand d'Halifax, P-Q.

J. J. PANNETON
Chirurgien-Dentiste

28,-RUE DES FORGES
(En face du Marché)

Trois-NRivierves

Le Docteur Panneton sera a Arthabaska
S?ution les deuxieme etdernier mercredi de
chaque mois ou il se livrera a la disposi
tion du public qui voudra bien venir le ren
contrer

A l’Hotzl Perrault.

J. P. CRECOIRE
TAILLEUR

Victoriaville

PLUS DE VIEUX HABITS
M, GRÉGOIRE Jont la clientèle a toujours

su apprécier son habileté, a le plaisir d’infor-
mer qu’il à pris l'agence de la fameuse teinture-
rie des ‘Trois-Rivières. Les habits un peu
vieillis, ou dont la couleur a pâli sont remis à
neuf, et pour une somme à la portée de tous,
on peut pour le même habit, en changer deux,
trois, quatre fois la couleur,

Essayez et vous en apprécierez lim
avantage.
M. Grégoire a augmenté le personnel de son

atelier afin de suffire aux nombreuses deman-
des qui lui sont faites.

Venez faire faire vos habits par ce tailleur de
renommée, vous screz toujours satisfait.

&&Enface de chez M. D. O. Bourheau.
31 oct. 96.—1 a. 

  
UN SOUVENIR

| Z. DUCUARME
| MARBRIER
| FICTONITAVILLE,

MAGASIY DE PROGRES

pil
|

A VICTORIAVILLE.

Marchandises Seches
(IMPORTATION DIRECTE D'ANCLETERRE)

 

PO.

OM 2 DUCIARME, de Vctorisville, à tou
toujours en man les

Les Monuments, Epitaphes
les mieux travaillés. En outre il fait toutes
sortes d'ouvrages pour les maisons, soit DIES-
SUS de LAVEMAINS, de TABLES. M,
Ducharme s'est fait une réputation par son ha-
bileté ct ses goûts astistiques qui lui donnent‘
place parmis nos premiers sculteurs canadiens. +

Faites faire un MONUMENTS pour conser
ver au public la memoite de coun que vous
avez aimés. ;

Allez voir M. Ducharme a Victoriaville,il
saura donner tout l'éclat, la beauté désirable;
au Monument.
&Voisin de Maison du Chien d'Or.
5 dec, v6—T a.

Liqueurs

\

inF   

 

——

MEUBLES T
 

TB G CHAISES. SETS DE CilAMBRE A
n TOS soras, NOMMIERS, (spring bed) três-busCS TABLES, MATELAS, ete. prix

M. PIERRE MAIEU, tout en
remerciant le publie pour l'en-
couragement qu'il en a reçu par
le passé, désire lui annoncer qu'i
a ouvert un Magasin de Ligueurs.
en Gros dans le magasin de M. J.:
C. Thibault, où il tiendra un as-!

MACHINESATRICOTER
AT PRIX COUTAN TE.

POUR FAMILLES
COUTURIERES

 

Liqueurs garanties pures et
A BAS PRIX.

P. MAHEU
Arthabaskaville

7 Nov. 96.—1a.

Nouvelle

Manufacture
— DE —

Portes et Chassis

A. E. BOUCHARD
PROPRIÉTAIRE

VICTORIAVILLE

M. A.E, BOUCHARD, est prét à entre-
prendre tout l'ouvrage concernant la la lingne
de

PORTES,
CHASSIS,

JALOUSIES,
PLINTHES,

Ete., Ete,

et toute Forte de bois préparés. M. Bouchard,
donnera tous les avantages possibles au public
et leur assurera une satisfaction complète.

Queles cultivateurs viennent voir et essayer
son ouvrage. M. Bouchard est un ouvrier de
première ordre: Sa manufacture est située sur
1a ruc St-Joseph en arrière de chez M. Léon
Maheu.

 

     

  

B80 YEARS’
EXPERIENOE.

TRADE MARKS,
DESIGNS,

COPYRIGHTS &c.
Anyone sending a sketch and description inay

quickly ascertain,free, whether an invention ia

  
p € fons strictlyconfidential. Oldaat agoncy for aecuri
In America. Wo have a.Washington pilesPatents takon through Munn & Co. roceivespocial notice iu he

SCIENTIFIC AMERICAN,
largest elrentation ofbeautifully illustrated,

ournal, weekly, torts $3.6:8 year;
D

any scientitic
i 8x mouths,

_

spécimen Ouples and
ddressOOK ON PATENTS sont free, A

MUNN & cO.,
361 Broadway, Now York. 

épargne pour les dames qui ét
modes.

ALBION...
HOTEL
VENU PAR—

MAHEU & FRERE
ARTHABASKAVILLE.

..HOTEL...
GRAND + = «

* x* Kk UNION

ARTHABASKA STATION

Ce magnifique hotel, Pun des plus beaux et
des plus spacieux qui puissent se trouver entre
Québec et Montréal, situé à deux pas de In gure
du Grand Tronc, offre tous les Avantages por
aibles au public voyageur,

Bonnes chambre 8, salons superbes, salle d’é-
chantillons, de lecture et fumoir, table à sntis-
faire les pus gourmets, ligneurs de choix, ciga-
res de qualité, enfin rien n’a été épargné pour
en faire un hotel de première classe, tout en
maintenant un prix très modéré.
Une visite est respectueusementsollicitée.

Freauit & Frere
Propriétaires

29 septembre 94

“ LE SAMEDI ”
JOURNAL HEBVOHALAIRE

tilustré, Humoristique, Litté.
raire et Social

32 Pages dematière à lire
4 pages de Musique inédite, chaque semaine—
Chronique des Modes, par “ Frangoire -
Littérature — l’oésies — Bons-mots—CRIME
D'ORGERES, par Louis Létang—Devinettes—
Problèmes d'Echees et Jeux d’Esprit avec
primes spéeiales... olen, iii aaa.
Casse-Tete Chinois avec prime,en espèces, de $2.50, chaque semaine.

t#Un numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux,
Abonnement :—Unan, $2,56 ; Six mois, $1.26

(Strictement payable d'avance)

POIRIER, BESSETTE & Cie
516, Rue Craig. Montréal. 

Machines a Coudr

'

sortiment complet et varié de " 7 .
toutes Liqueurs suivantes : FAILLEURS.
BRANDY, A GRAND SACRIFICE

JAMAIQUE,
GIN, AUSST -

RY, ; 2,
WHISKEY! Les célèbres Patrons de Botterick, de Torouto, reçus régulière-

Vins à dés Ci lions "ment et d'avance pour chaque mois, avec cahiers de modes.
ts tnportés of Cunadiens Les p.us nouvelles modes dans ces patrons.
—AUSSI— Nous avons décidé pour donner plus de satisfaction à nos nom-Les célèbres Bière of Porter br.uses pratiques, de eur fournir tous les mois, des feuilles sur les 1’ _ quelles sont représentées les modes nouvelles, Ce moven est >TORONTO. Yh efaient obligéss d'acheter .les cahiers de

Queles dames viennent voir et elles y trouveront l'assortimentle plus complet qui <e coît vu da..s nos parages,

R ICHMOND, J)RUNM-

MOND & YAMASKA

Cie d'Assurance Mutuelle
sur le Feu

Bureau Principal a Ulverton, P. Q.

 

ETT Compagnie ne prend que desrisques
J ‘le première classe et est essentiellement

une société établie pourle cultivateur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr,, South-
Lu Durham, Président.CC. CLEVELAND, Eve, Danville, Vice.
2. Président.
WE Jonts, Fer, Richmond,
D. O. Hourukau, Ecr., Victoriaville,
JAMES MILLER, ci, Ulverton,
C. NA IYsTER, Ecr., Kirkdale,
À. F. SAVARIA, Ecr., M. P. P, Waterloo,
w M. MITCHELL, Ecr,, Drummondville
GEORGE | AYFIELD, Ec:., Gould. ’
Secrétaire et Gérant,

HENRY R, THOMPSON,
Inspecteur Général,

TAS. A. BOTHWELL.

 

A VENDRE
Unie magnifique terre d'une svixfaine d'ar-pents, dont vingt-cinq en terre de pointe, oubon ordre, à quelques Arpents seulement du

Villnge d Arthaba: kavillo, bonn :Conditions faciles. » PRC Brange MeV.
S'udressger i

M. CREPEAU,

LA BANQUE

Jacques-Cartier
FICTORIA VILLE

. Toutes aflatres de Banque scront transigées
généralement A cette succursale

L'intérêt sera alloué sur les dépôts aux taux
convenus.

Nous n:cepterons les dépôts dy. 25 centins ct
au-dessus.

A. MAROHAND,
Gérant. DONAT FAUCIIER Comptable.

Arthabaskaville, 7 juillet 1895,   
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